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Chapitre numero 1
Poste le 03/12/2008 a 16:07:44 par Sultano


PROLOGUE
Lorsque il se réveilla, le soleil l'aveugla.
Il referma de suite ses yeux, afin d'éviter toute souffrance inutile. Attendant de les rouvrir, il essaya de se rappeler ce qui s'était passé.
Il ne s'en souvenait plus. Pire, il ne se souvenait plus de qui il était. Il crû avoir la réponse, mais celle-ci lui échappait toujours alors qu'il était sur le point de mettre le doigt dessus.
Se disant qu'il était inutile de se torturer l'esprit, l'homme ouvra peu à peu les paupières.
Un ciel d'un bleu azur s'offrait à sa vue, ainsi que la cime de ce qui ressemblait à des palmiers.
Il se rendit compte qu'il était étendu sur le sol. Un sol meuble, ferme, qui lui faisait mal au dos.
Bien que des vertiges commençaient à se faire sentir, il essaya de se relever.
Alors que sa tête se détachait peu à peu du sol sur lequel elle avait l'air d'y être resté des heures et des heures, les vertiges s'accentuaient.
Malgré ça, il arriva tant bien que mal à rester debout, et essaya de garder son équilibre précaire, dû à ses jambes flageolantes.
Il tâta son corps puis inspecta ses habits. Ceux-ci étaient déchirés et couverts de boue. Il remarqua aussi du sang recouvrant certaines parties de la veste qu'il portait.
Après avoir fait le point, il inspecta alors autour de lui.
Il se trouvait à l'intérieur d'une clairière qui avait l'air de se trouver dans une sorte de forêt, qui l'entourait de toutes parts. Elle avait l'air si dense que l'on ne pouvait voir les arbres au-delà d'un rayon de 10 mètres.
Détail troublant, la forêt ne produisait aucun son. La seule chose rassurante était de voir le soleil au plus haut éclairer et réchauffer son corps affaibli.
Il se demandait ce qui se passerait si celui-ci n'était pas là; si la forêt deviendrait angoissante.
Au moment où ces pensées lui vinrent, le ciel s'assombrit subitement et il sentit quelques gouttes lui mouiller les avant-bras.
 ---------------------------------------
CHAPITRE 1
&quot;..'Cause the eyes of the ranger are upon youuu...&quot;
 
Clac!!
 
 
Fichu réveil... Il va falloir que je me réhabitue à l'entendre sonner tous les matins... Dur...
Après cette réflexion très déprimante, je me risquais à ouvrir les yeux. Le ciel était-il bleu aujourd'hui? Pleuvait-il?
Je les ouvrais soudain en pensant que quoi qu'il en soit, aujourd'hui serait la journée la plus triste de l'année.
C'était la rentrée.
 
Je décidais de rester couché encore cinq minutes, pour me consoler de ce réveil matinal. Eh oui, il était déjà 6h30...Moi qui me réveillais tous les jours à midi pendant les vacances...
J'entendis soudain une voix qui venait d'en bas.
 
&quot;Chéri il va falloir penser à te lever!!!
-Oui m'man, je me motive!&quot; Répondis-je d'un air las.
 
Les parents sont parfois une plaie..Ils peuvent pas comprendre qu'il nous faut du temps pour nous lever? Ils ont déjà vécu ça quoi!!
 
Prenant mon courage à deux mains, je posais mes deux pieds sur le sol chaud de ma chambre. Je me levais, et allais jusque mon armoire choisir des vêtements. Ceci fait, je me dirigeais vers la salle de bain.
Je me regarda dans le miroir. Je n'avais pas trop changé durant ces vacances... De taille moyenne, mon corps était normalement battit. Mes yeux étaient verts, aucune surprise. Ils changeaient rarement de couleur, et en fonction de mon humeur. Mes cheveux d'habitude courts mais pas trop avaient poussé. Pour finir, j'allais devoir envisager un coup de rasoir si je voulais être crédible auprès de mes nouveaux camarades.
 
Qu'est-ce que je raconte??.. J'm'en fous.
 
Je me déshabillais donc et entrais dans la douche. Le contact de mon corps encore chaud de la nuit avec l'eau froide me fit tourner la tête quelques instants, mais je la réglais sur le chaud, et tout s'arrangea.
 
Alors que la colonne d'eau m'aspergeait et m'apaisait, je pensais à l'année qui arrivait... Fini le lycée, l'insouciance, le stress final du bac. N'ayant jamais été particulièrement brillant ces dernières années, j'allais pouvoir repartir sur de bonnes bases. Ou pas.
 
Je sortis après dix bonnes minutes passées à me souvenir du lycée, me séchais, et filais dans la cuisine où ma chère mère m'avait préparé mon petit déjeuner. Chocolat chaud + Crueslis + crêpes au Nutella. Miam!
 
J'engloutis donc le tout, puis allais me brosser les dents. Enfin, je pris un sac, dévala l'escalier et sortis de la maison en courant, car ma douche m'avait retardé. Et le bus n'aime pas les passagers en retard parait-il. 
 
J'eus juste le temps d'entendre ma mère crier
&quot;Tu oublies ta carte d'étudiant!!!
-C'est pas grave m'man, pas besoin pour le premier jour!
-Mais si! Ils vont te la demander pour ton emploi du temps!!!
-Tant pis^^
-Reviens!! 
Aymeric!!!&quot;
   -------------------------------------
«Pfiou, rentrée par-ci, rentrée par-là.... Saoûlant d'entendre ce mot depuis hier!! C'est bon, je sais, j'ai eu mon bac, chouette non? Et pour la peine j'dois me coltiner une année en plus si je veux pouvoir manger tous les jours plus tard !!!» Criais-je alors que je me trouvais seul dans l'habitacle de ma voiture. Voiture qui me conduirait à la fac, futur lieu de mes pérégrinations pour au moins.... 8 ans!
Oui, je compte redoubler.
Bon, ou est-ce que je vais bien pouvoir garer ma voiture moi... Évidemment y'a presque plus de place, à croire que tous les étudiants ont une voiture dans cette ville! Oh! Une place libre, chouette!!
«Mouahahah ! Eh non elle est à moi celle-là!!!» Lançais-je à la vieille qui venait de se faire chiper la place.
Bon, allez! En route!
Alors que je me trouvais sur le chemin de la fac, je repensais à ces vacances, qui n'ont pas été de tout repos pour moi, paradoxalement.
J'ai d'abord dû m'occuper de sales gosses au centre aéré pendant 1 mois, puis partir chez mes grands-parents afin de faire un stage en anglais (je savais bien que j'aurais dû mieux écouter les cours pendant le lycée..) pendant 3 semaines... Du coup il ne m'est resté qu'un mois de vacances à peu près. Mais un mois désert, car beaucoup de mes potes étaient partis ailleurs.
Frustré, j'ai donc décidé d'avancer le livre que j'écris non sans mal depuis au moins 5 ans. Un livre qui se veut fantastique. Eh oui, j'adhère beaucoup à l'univers heroic-fantasy, ainsi que tout ce qui touche aux sciences occultes et (plus ou moins) mystérieuses.
La fac se dressait à présent devant moi. Un gros bâtiment tout moche avec des escaliers et des fenêtres de partout.
Ô joie.
J'entrais dans le bâtiment et me dirigeais vers le secrétariat de ma section afin de retirer mon emploi du temps pour le semestre à venir.
J'y arrivais après 5 minutes de recherches intensives. Mine de rien c'est plutôt grand comme bâtiment.
Zut le secrétariat était fermé. Pile le jour de la rentrée, c'est bien ma veine ça..
Heureusement une liste de noms étaient accrochés sur le tableau d'affichage à côté de la porte. Machinalement je cherchais le mien, mais lu avant de le trouver une note sur le haut de la liste.
«En raison de rénovation de la salle, les emplois du temps sont à retirer à la Vie Étudiante, dans le bâtiment principal. Merci de votre compréhension.»
Enfoirés.
Bah elle sert à quoi cette liste de noms?
Ah oui, peut-être connaître nos groupes de TP!
Je cherchais donc mon nom une nouvelle fois... A....B....C... Ah! Voilà!    Jean-Côme Cabanne!
   ------------------------------------
Bon c'est vraiment une fac de merde ici, ils sont trop illogiques à nous faire courir dans tous les coins pour récupérer un misérable emploi du temps. Enfin bon je l'ai c'est déjà ça.
Alors selon cette note que la Vie Étudiante m'a donné, tous les étudiants qui effectuent leur rentrée aujourd'hui doivent se réunir dans l'amphi 1, où le programme de l'année sera donné, ainsi que les dates d'exams et l'inévitable Règlement Intérieur.
Je me dirigeais donc vers ce fameux amphi 1. Bizarre, selon le plan que j'ai déplié avec amour, il devrait être là, devant mes yeux.
Mmmhh étudions sa taille et forme sur le plan.
Grand, circulaire, il devrait bien être visible non!!!
C'est à ce moment que je me rendis compte que j'étais un abruti. Une sorte de cylindre vertical géant se trouvait devant moi. Il atteignait le plafond et avait l'air de traverser le sol. Ah ouais ils déconnent pas ici! Ils mettent carrément un amphi dans un cylindre énorme.
Pourquoi pas après tout, c'est un concept.
J'ouvrais alors la porte qui se trouvait le plus à droite des 5 portes qui permettaient d'accéder à l'intérieur de l'amphi.
J'avais le souffle coupé. C'était le plus grand amphi qui m'avait été donné de voir.
Ah non en fait c'était le seul amphi que j'avais vu de ma vie.
Celui-ci devait bien faire 20 mètres de haut. Il était illuminé par des lumières disposées tout les 3 mètres dans le sens de la hauteur et qui faisaient le tour du «cylindre». Celui-ci d'ailleurs perdait son revêtement métallisé de l'extérieur au profit d'un revêtement en bois du plus bel effet. Je levais les yeux pour admirer la beauté de cette structure quand je vis que le plafond était constitué d'une immense vitre qui ne me laissait apercevoir que le ciel, bleu en ce mois de septembre.
Je descendis alors quelques marches, afin d'aller m'installer à l'un des rangs les plus élevés. Mais pas le plus élevé, je n'aime pas être trop voyant voyez-vous.
A peine installé, j'entendis une voix familière raisonner dans l'amphi.
«TONTON!!!!!»
Sweat?<img src="/img/smileys/11.gif">
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Oups, j'avais peut-être crié un peu trop fort. Tout l'amphi se tourna vers moi. Elise me le fit remarquer, rouge de honte.
Bravo Marie.
Mais bon ce n'était pas grave car à mon immense surprise, Tonton -ou Anthony- venait de s'installer à quelques places de moi.
Cela faisait quelques temps que je ne l'avais pas revu. On s'est connus alors qu'Elise et moi prenions des leçons de code de la route il y a deux ans. Comme toutes files qui se respectent, nous disions des conneries et pouffions à chacune d'entre elles. Pas très productif je l'avoue, mais ça avait l'avantage de rendre supportable ces lonnngues sessions à appuyer sur les boutons d'une télécommande.
Ce qui déclencha notre rencontre fut quelque chose qui allait être représentatif de quasiment tous les instants que nous allions passer avec lui.
L'image d'un troupeau de moutons était visible à l'écran. La voix-off posa sa question.
«-Je vois un troupeau de mouton. Je...
a) Mets les feux d'avertissement
b) M'arrête
c) Passe entre les moutons
d) klaxonne
-JE FAIS UN MECHOUIS!!! lança Tonton.
- Bah non t'es bête faut foncer dedans!» Lançâmes en coeur.
Et de fil en aiguille nous avons fait connaissance, puis des soirées ensemble etc etc...
Mais ce qui m'étonnait aujourd'hui, c'est qu'il s'était inscrit à la fac. Quelle idée! Déjà que je m'y suis inscrit pour faire plaisir à mes parents.. Oui, je chercherai un boulot l'année prochaine.
«- Bon alors Tonton, on s'inscrit à la fac et on nous le dit pas?
-Bah écoute j'savais pas trop quoi faire, et comme j'ai la flemme de bosser je me suis dit qu'une année de vacances ne serait pas mal..
-Ah ouais comme moi quoi! Ah bah bien joué!
-Et toi Elise, pourquoi tu t'inscris ???
-HEUUUU... Bah je sais pas trop ce que je veux faire plus tard donc quitte à faire quelque chose, je trouve ce cursus plutôt pas mal... Mais je compte passer quelques mois à l'étranger. Les Etats-Unis m'attirent beaucoup!
-Arf, ça se trouve tu vas habiter dans un Etat paumé, plein de paysans, et le pire c'est que tu voudras plus jamais y revenir!
-Nan t'es fou! Rien ne vaut ma bonne vie française toute tranquille!»
Elise était une fille que je connaissais depuis très longtemps. Nous avons fait notre collège en commun, de la 6ème à la 3ème. Elle était plutôt grande pour une fille, blonde aux yeux bleus (ce qui avait le don d'attirer plus de mâles que la moyenne, à mon grand désarroi... quoique c'était souvent des cassos, donc bon...), bien formée, et était plutôt intelligente (pour une blonde).
Depuis que je la connaissais, elle n'avait jamais vraiment quoi su faire plus tard. Arrivé à la fin de la 3ème, nous optâmes tous les deux pour une 2nde générale, mais hélas pas dans le même lycée. Après cette année dénuée d'examens (et de sens), elle fît une 1ère L, tandis que je m'engageais dans des études techniques.
Après avoir chacune obtenue notre baccalauréat respectif, nous avons passé la plupart de nos vacances ensemble.. Ne sachant naturellement pas quoi faire à la rentrée, nous avons consulté la liste des études disponibles à la fac. La sociologie était ce qui avait relativement l'air le plus passionnant. Nous nous sommes donc inscrites et nous voilà ici aujourd'hui, en compagnie de Tonton dans un amphi magnifique.
Après dix minutes de brouhaha, une personne fît son entrée par la porte du bas de l'amphi, une porte réservée aux professeurs.
                    -------------------------------------
Bon ben voilà, l'année commençait. Un grand homme venait de s'avancer vers le bureau situé sur l'estrade, tout en bas de cet amphi. Il était relativement âgé, je dirais entre 50 et 60 ans. Ses cheveux gris étaient bien coiffés, avec une raie sur le côté; et ses grosses lunettes noires ne choquaient pas beaucoup quand on devinait le type de personnage qui nous faisait face: Grand, frêle, épaules ayant à peine l'air plus musclées dans un costume-cravate gris, et chaussures en cuir qui complétaient le cliché.
Alors que je terminais mon analyse, il prit la parole:
«Bonjour tout le monde. Je m'appelle Jean-Claude Chaussée, et je suis le directeur du département de sociologie de cette université.
Je suis là aujourd'hui pour vous parler de l'année que vous allez effectuer..»
Blablabla, les mêmes choses qu'on nous répète années après années... m'enfin ça permet de prendre ses marques, surtout dans un nouvel établissement.
«....semestres, ce qui change de vos anciens trois trimestres. Des contrôles continus seront.....»
Ah ok, comme si on n'avait pas lu tous les documents qui nous ont été envoyés...
Je préfère fermer les yeux cinq minutes, après tout je subis encore le décalage horaire.
Alors que je réfugiais mon visage entre mon bras et mon avant-bras posés sur la table, je me remémorais mes vacances passées en Australie. J'avais trouvé un job pour un mois là-bas: professeur de Surf. J'ai donc passé un mois à apprendre à des bambins comment monter sur une planche, prendre des vagues, éviter les récifs et tout ça, et à la fin du mois de Juillet, j'ai décidé de rester là-bas. Pour le plaisir, et surtout car l'école de Surf me payait la moitié des dépenses. Sympa non?
J'en ai donc profité. Dépaysement garanti avec l'Europe, c'était génial. Que du beau temps, des jolies filles, des gens cools...
Ouaip, j'en ai bien profité. Je suis revenu il y a seulement trois jours, tout bronzé, et dénué d'envie de travailler cette année... J'allais pourtant devoir, ayant toujours été brillant dans mes études. Je devais faire honneur à ma mention Très Bien obtenue au baccalauréat.
Ainsi, me persuadant avec difficulté que tout recommençait, j'ouvris les yeux.
Pour voir Bill Gates continuer à déblatérer son discours en mousse... Super...
Il le finit néanmoins vingt minutes plus tard. Enfin c'est ce que je croyais, car après s'être approché de la porte de sortie, il eut l'air de faire demi-tour
               -------------------------------------------
Ouf, le grand monsieur avec ses grosses lunettes avait enfin finit de parler!!! J'allais pouvoir rejoindre Yohann que je venais d'aperçevoir en train de se réveiller.
Essayant de passer entre les rangées et les élèves, je m'approchais de lui.
«-Salut Yohann!!! Ca va ???
-Morguy!!! Ca fait trop longtemps que je t'ai pas vu!!! Alors toi aussi tu t'inscris en Socio?
-Ouais, les réactions chimiques et les équations mathématiques m'ont dégoûté après le bac... je me suis dit qu'une année à faire un truc cool, et de travailler à mi-temps allait quelque peu me reposer. Mais dis-moi, depuis quand je t'ai pas vu ? T'es parti quand en Australie ?
-Heum... trois jours après le bac.. En fait j'aurais pu revenir à la fin Juillet, mais j'ai préféré rester pour les vacances..
-Ah ouais j'te comprends c'est plutôt cool là-bas... Comparé à ici où il a plu la moitié du temps..
-Ahah bien fait pour vous!!»
Aïe je n'avais pas vu le directeur faire demi-tour et revenir à son bureau pendant que je parlais avec Yohann.
«-Je crois que nous allons nous farcir un second discours..
-Pas faux..»
M. Chaussée reprit donc la parole.
«Excusez-moi, mais je n'ai pas fini. Cependant ne vous inquiétez pas, j'en ai juste pour cinq minutes.
Voilà, vous n'êtes pas sans savoir que notre université effectue des partenariats avec les villes de plusieurs pays dans le monde: les Etats-Unis, L'Angleterre, le Brésil, l'Argentine, la Chine, l'Australie et la Nouvelle-Zélande entre autres.»
Heu ouais... super! Où voulait-il en venir?
«...En effet, dans un accord permettant l'échange d'informations entre ces pays et le notre, je vous annonce que dans le but de vous en apprendre plus sur les cultures de ceux-ci, et dans le but d'apporter vos points de vue français, vous allez, chacun de vos groupes, partir dans l'un de ces pays dans 2 semaines, pour une durée de 10 jours.»
C'est alors que tout le monde applaudit.
Alors que les clappements de mains résonnaient et que que les voix des élèves ravis commençaient à s'amplifier, semblant insuffler la vie à notre immense amphi je me retournais vers Yohann, subjuguée.
«C'est quoi ce bordel???»
«La meilleure nouvelle de l'année..» me répondit-il, un léger sourire aux lèvres.
----------------------------------------------
Résumé de la situation des persos:
Tonton, Marie et Elise sont installés ensemble dans l'amphi.
Yohann et Morguy sont eux aussi assis dans l'amphi.
Jean-Côme aussi.
Aymeric aussi.
Ne prenez pas peur, gentilhommes, je sais que c'est pas facile de savoir qui est qui et qui est où. Ce sera plus facile d'identifier les persos pas la suite<img src="/img/smileys/11.gif">
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Alors comme ça nous allions partir en voyage...
Où?
Le directeur avait à peine annoncé cette bonne nouvelle que tout le monde exprima sa joie subitement. Dommage que du coup on eut loupé les détails.
Néanmoins il était dit qu'une annonce allait être faite dans les dix jours qui viennent. J'en peux déjà plus d'attendre moi!
A ce qu'il paraît, et d'après l'expérience d'«anciens» que j'ai pu contacter sur Facebook ou Copainsdavant, ce voyage serait un bon moyen de faire connaissances, ainsi que de souffler un peu après le stress de la rentrée (eh oui, c'est dur de se remettre dans le bain).
Mais malheureusement nous ne serons donc pas au courant de notre destination avant 2 semaines... pourvu que je ne tombe pas sur le Québec ou la Russie...
Pour bien enfoncer le clou, tous les parents avaient été prévenus et forcés au secret il y a de cela une semaine. Ils ne devaient rien dévoiler de ce qu'ils savaient.
Dur.
J'avais bien essayé de faire parler ma mère, mais elle ne céda pas d'un pouce. Aucune révélation, rien...
De toute façon, je le saurai bien dans dix jours, autant ne pas me forcer et laisser couler les choses.
Ma soeur, Marie, était elle devenue la personne la plus impatiente du monde. Je la revois encore dans l'amphi en train de taper dans les mains de tout le monde... enfin d'Elise et d'un gars que je ne connaissais pas en tout cas. Elle poussait des cris de joie, et était devenue intenable. Rien de transcendant par rapport à d'habitude en fait.
Depuis ce jour, c'est à dire hier, elle n'arrêtait pas d'en parler. «Ca va être TROP BIEN et patati et patata, alcool nuits blanches grosses fiesta et blablabla». J'espère qu'elle atterrira dans un coin paumé d'Antarctique ouais...
Vous vous demandez sûrement pourquoi je suis dans la même classe que ma soeur. C'est simple, j'ai passé une classe.
La maternelle grande section.
Très glorieux je sais. En fait mon institutrice me prenait pour une surdouée car j'ai su écrire mon prénom sans faute dès le premier essai. Wahou.
Je crois que ma soeur a mal prit ce passage de classe. Etant mon aînée, elle perdait ainsi un peu de pouvoir sur moi étant donné qu'on a été ensemble à partir du CP. Je la comprends, mais en tout cas je suis bien contente.
Après m'être rappelé cette chose qui fut l'une des premières de ma vie, je retournai m'asseoir à mon bureau. Fini de rêvasser dans le lit comme une pré-ado pensant à Bill de Tokio Hôtelbide.
Ne sachant pas trop quoi faire sur mon ordinateur, je me mis à relire les cartes postales que j'avais reçu cet été de mes copines qui étaient parties en vacances.
Brest, Saint Raphaël, la Guadeloupe... elles en ont eu de la chance.
Sauf pour Brest.
Moi, j'ai passé mon été au guichet d'une banque, à informer les 5 clients qui venaient chaque jour. Peu palpitant, mais j'avais gagné une bonne somme quand même.
Pfff.. que faire maintenant? Y'a vraiment rien pour s'occuper c'est fou ça!
Inévitablement, je repensais au voyage. En fait, telle que je connaissais ma soeur, elle avait déjà dû glaner quelques informations par-ci par-là grâce à ses contacts.
Comme dans Zelda quoi.
Je me dirigeais donc vers sa chambre.
*Toc toc*
«-Entrez....ah salut Lucie, tu veux quoi encore?
-Je voulais t'demander si tu savais quelques trucs à propos du voyage de dans deux semaines..
-Heuummm.. bah je suis retourné à la fac plus tard dans l'aprèm hier en fait.
-Ah bon? Mais je t'ai pas vu partir!
-C'était fait exprès rrr. Je suis allé «espionner» le directeur dans son bureau alors qu'il parlait au recteur de l'Académie.
-Comment t'as fait, c'est impossible!
-Je t'expliquerai un jour... peut-être.. quand on a des contacts et qu'on sait s'en servir, on apprend plein de trucs.
-Arf ok si tu le dis..
-Donc j'ai pu apprendre quelques petits trucs. Je sais que nous allons être répartis en cinq groupes, et ces cinq groupes iront dans un pays différent. Je sais juste pour l'instant qu'il y a les Etats-Unis et l'Afrique du Sud... pour le reste je reste dans le flou total, donc je peux m'avancer à rien.
-Ok c'est déjà pas mal..
-Donc ce que je vais faire, c'est que quand j'aurai du temps libre, j'essaierai d'aller en apprendre un peu plus..
-Ok c'est cool que tu saches déjà tout ça! Bon j'en parle à personne, et les parents doivent absolument ignorer que l'on sait ça ok?
-heuu..ok, mais c'est plutôt à moi de te dire ça..»
Sur ce, je sortais de sa chambre, et descendit à la cuisine manger un morceau.
-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
«-Bon c'est pourtant simple, tu mets ta main là, tu fous tes doigts là, et tu les laisses jusqu'à ce que je te le dise!!
-Mais c'est physiquement impossible, ça tremble trop! Je vais lâcher dans trente secondes!
-Erf, ça ça disparaît avec l'entraînement tu verras!
-Mouais, je sais pas trop si j'aurai le courage d'aller jusque là..
-Ecoute, je suis ton frère, et les frères doivent s'entraider pour les choses importantes de la vie!
-Mais ça j'aurais pu l'apprendre tout seul! Pas besoin d'un partenaire!
-Je te rappelle que tous ceux qui apprennent seuls finissent seuls.. Rien de tel que quelqu'un pour te montrer les erreurs à ne pas faire.
-Ouais bah j'en ai rien à foutre d'être seul ou pas moi!»
Je posai donc ma guitare et laissa partir mon frère, Matthieu, dans sa chambre accompagné de la sienne.
Il abusait vraiment. Comment voulait-il draguer des nanas sans l'argument ultime: la chanson de lover au bord de la mer!
Surtout qu'il aurait tout le temps qu'il lui faut dans quelques jours, étant donné que grâce à la fac nous allions partir en voyage!!!
Le truc c'est que nous ne savons pas encore où.
M'enfin je pense pas qu'ils vont nous envoyer au confins du Groënland, et c'est pour ça que ce voyage est une opportunité pour s'attirer les belles filles. Et en grande âme généreuse, j'ai proposé à mon frère d'apprendre la guitare pour qu'il puisse sortir avec une fille.
Voir plusieurs mouahahah!
En tout cas, si il s'en foutait, tant pis pour lui, moi je crois que je vais passer ma semaine de pré-rentrée à apprendre des morceaux cools. Ca l'fait bébé!
Hein?
Mais en tout cas qu'il ne vienne pas me faire chier à me dire qu'il veut continuer à apprendre, il m'a assez énervé comme ça.
J'aurais franchement pas dû redoubler ma 2nde. Déjà c'était inutile, puis je me serais pas retrouvé dans le même cursus à la fac que lui, aujourd'hui.
Dommage!
Je décidai, après cet interlude 3615 mylife, de chercher des bonnes chansons à apprendre...
Hmmm.. Angie?... Mouais bof... Imagine... Ouais pourquoi pas, allez hop! Go impression... Arf, Tryo! Même si les nanas adorent ça, jamais je m'abaisserai à jouer ça!
Bon allez on va dire que je vais les apprendre une par une. C'est parti pour Imagine.
Bon alors c'est quoi les accords..
*BRRRRR BRRRRR*
Ah tiens, aurais-je un ami?
Je décrochais mon téléphone.
«-Allô?
-Ouais salut Thomas ça boume ?
-Euh.. ouaip, mais évite d'utiliser ce genre de mot avec moi vois-tu..
-Si tu veux si tu veux... dis-moi, t'as toujours ton matos d'écoute sous la main, dis, dis?
-Heu bah presque plus, c'est à dire que j'ai dû le rendre à l'entreprise après mon stage, et que j'ai seulement pu garder quelques trucs sans qu'elle ne s'en rende compte..
-Des trucs comme quoi?
-Pfff... deux mouchards et une mini-caméra, tu sais celle qui est au bout d'un câble et qui passe sous les portes..
-Ah ouais c'est parfait!! Je pourrais passer chez toi dans la soirée pour t'emprunter un de tes micros?
-Bah tu sais j'ai pas trop trop envie de risquer de les abîmer..
-T'inquiètes, quand tu sauras ce que je vais en faire, tu me le passera de suite.»
*Tût..tût..tût..tût...*
«Arf la garce, elle a raccroché!» Lançais-je tout haut.
Qu'est-ce qu'elle voulait faire avec mon mouchard elle?
---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
Ignorants.
*PAM*
Ils sont tous ignorants.
Non mais vous avez déjà vu des imbéciles comme ça?
Marre de voir ces abrutis contents pour un rien.
*PAM*
Marre de les voir se tourner au ridicule à la moindre annonce.
«Oh oui on est trop contents on va partir en voyage trop bien d'la balle»
*PAM*
Ils n'ont rien compris...
Pour eux c'est l'occasion de faire la fête..
Aucun n'a compris le réel but de ce voyage...
*PAM*
Il ne s'agit pas de s'amuser et de se bourrer la gueule...
Ce voyage ne sert pas à ça...
Il a une portée plus grande...
*PAM*
Il est inutile d'aller là-bas pour le plaisir...
Si j'accepte d'y aller, c'est pour me prouver que je vaux beaucoup plus qu'eux...
*PAM*
...vraiment beaucoup plus...
Et je n'hésiterai pas à leur faire comprendre si il y en a un assez stupide pour se mettre sur mon chemin...
*Clic-clic*
*PAAMM*
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Enfin.
On savait où nous irions en voyage avec la fac. Les élèves de la promo avaient été divisés en cinq groupes qui iraient dans un pays différent. Ces pays étaient l'Argentine, les Etats-Unis, le Japon, l'Afrique du Sud et la Nouvelle-Zélande.
Deux jours avant le voyage, ma soeur Mathilde avait fait irruption dans ma chambre alors que j'étais en train de dormir. En effet il était 8h du matin.
-AAAaAHAHah Esther!!! On sait où on part!!!!
-...Gnin...? Quoi?
-Le voyage ! LE VOYAGE ! J'sais où on va!
Évidemment la nouvelle ne pouvait pas tomber dans la soirée, juste pour m'emmerder.
-On va ensemble au même endroit? Lui demandais-je.
-Ouais! Et devine où?
-Heu... je mise 1h de sommeil sur le Japon.
-Raté, on va en Nouvelle-Zélande!!! C'est génial!
-C'est ça, moi à ta place je serais dégoûtée de pas avoir eu le Japon eheh
-Boah tu sais au pire je m'en fous vu que je vais vivre là-bas plus tard.
Ouais ils disent tous ça.
Donc c'était la Nouvelle-Zélande... ouais pas mal. Mieux que l'Argentine en tout cas.
Mais trêve de plaisanteries, on partait dans deux jours, il était donc temps de faire la liste de ce que nous devions emporter!
Je commençais donc à faire un petit listing... des vêtements, appareil photo etc etc... par contre faudrait que je me renseigne sur la météo là-bas, il fait chaud ou froid?
Mathilde m'informa que la plupart du temps il faisait chaud, mais les conditions climatiques variaient beaucoup en fonction de la latitude à laquelle on se trouve. En effet, le sud du pays est loin du nord, et il peut parfois y avoir plus de vingt degrés de différence entre les deux extrémités.
J'emporterai donc des pulls et des débardeurs.
Les conseils de ma soeur étaient précieux. C'était sûrement dû au fait qu'elle avait 3 ans de plus que moi, et donc avait déjà vécu pas mal de choses. C'était une personne libre d'esprit, «dans le vent», très ouverte.
Une hippie quoi.
En tout cas je l'aimais bien... certes elle pouvait souvent être chiante, mais j'étais plutôt contente qu'elle et moi soyons dans la même classe cette année. Je pense qu'elle s'en foutait car cette année serait du bonus pour elle, possédant déjà sa licence de psychologie. Elle avait décidé de refaire un cursus universitaire. Elle a du courage, moi après ma maîtrise je pars loin d'ici!
Nous passâmes donc ces deux jours à nous organiser pour le voyage. Maman nous avait dit qu'une fois arrivés à destination, les professeurs nous accompagnant nous donneraient le programme du séjour. Dans ces conditions, pas facile de nous organiser correctement, c'est pour ça que nous prîmes du temps.
Finalement, Mathilde me prévint la veille qu'elle avait demandé à une de ses vieilles amies, Marie, de nous emmener à l'aéroport le jour du départ.
----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
(TONTON)
-Bordel c'est quoi ce temps de merde, il pouvait pas faire beau comme tous les jours de cette semaine!!! Et en plus il fait froid!
-T'avais qu'à prendre un pull, me dit Marie.
-Bah écoute j'ai pensé que j'en avais pas besoin vu qu'il a toujours fait bon...... jusqu'à aujourd'hui...
-Pas de chance!
Le voyage venait à peine de commencer que j'en avais déjà marre. Il pleuvait, il faisait froid, gris, et je suis sûr qu'une fois arrivés à Paris ça allait être pire... 'm'étonnerait pas que notre avion se crashe quoi...
-De toute façon ne te plains pas trop Tonton, c'est moi qui dois conduire jusque Paris, et je te promets qu'avec l'averse à laquelle on a droit c'est pas facile facile hein! Donc pouêt pouêt!
-Bon vous allez vous taire devant là, on essaie de dormir nous, lança Mathilde
-Bon toi tais-toi ou je provoque un accident mouahahah!
-Euh.. ta gueule?
Elle avait l'air drôle elle. Bon ok c'était une hippie mais je pouvais bien faire une exception pour cette fois. Elle avait demandé à Marie si elle pouvait l'emmener, elle et sa soeur, à l'aéroport. Marie avait bien sûr accepté, et proposé à Elise de se joindre à nous. Par un heureux hasard, il se trouvait qu'on était tous dans le même groupe pour le voyage. Ca se passe que dans les films ou les livres normalement ce genre de truc. Mais bon j'allais pas me plaindre, on allait pas s'ennuyer au moins. Je pense.
Le reste du trajet se passa plus tranquillement. Les gens sur la banquette arrière avaient piqué un petit somme, tandis que Marie et moi avions parlé de tout et de rien.
Il allait maintenant falloir affronter la pluie entre le parking et l'aéroport. Dur.
Nous avons donc courus comme des cons avec nos valises de 30 kg (enfin celles des filles), jusqu'au hall où nous pourrions nous abriter.
Là, un groupe nous attendait visiblement.
Je reconnaissais quelques élèves qui étaient dans l'amphi au moment de l'annonce.
En tant que mâle et donc leader du groupe (...) j'allais prévenir le prof, M. Roger, que nous étions tous les cinq présents.
M.Roger avait l'air d'un sympathique professeur. On racontait qu'il vivait au Ghana avant, mais qu'à cause de la guerre il avait fuit son pays. Il n'était pas très sévère, même plutôt cool avec les élèves, et son accent africain le rendait sympa dès qu'il parlait.
-Bonjouw, vous venez pouw le voyage?
-Heu...ouaip, moi et mes 4 compères là-bas.
-Ok, cochez votwe nom suw la liste des pwésents, puis attendez que l'on embawque... Le vol est à 9 heuwes.
-Il dure combien de temps le voyage?
-Il duwe 20 heuwes. Nous avons quatwe escales avant d'awwiver à destination.
-Ah ouais, dur, j'ai bien fait de prendre ma PSP m'voyez.
Sur ce, je quittai M. Woger.. euh Roger, et je rejoins les autres.
-Bon les filles, on a 20h de vol donc j'espère que vous êtes aller pisser.
-Super drôle dis-moi Tonton...Oups j'ai rigolé, me dit Elise.
-....
-Non je ne suis pas blonde!
-....euh ouais, doncle vol est prévu dans une demi-heure, remercions Marie pour son super timing!!!
Nan j'déconne! Allez dégage de mon chemin maintenant, j'vais m'acheter à bouffer!
*Tûlut, tûûût*
*Les passagers pour le vol Air France 518 en direction de Canterbury sont priés d'embarquer voie 4.... les passagers pour le vo....*
Zut, j'l'achète quand ma bouffe moi???
---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
(Jean-Côme)
Notre avion allait décoller dans quelques minutes. Le groupe de notre classe se dirigea donc vers la passerelle d'embarquement. Moi, étant très fatigué par le fait de m'être levé super tôt, je fermais la marche du groupe.
Enfin presque, car encore d'autres élèves étaient derrière moi.
J'eus la surprise de reconnaître mon pote Aymeric. A vrai dire si il y avait bien une personne assez somnolente pour rater l'embarquement c'était bien lui, donc je ne m'étonnais pas outre-mesure de le voir là. Sa pire expérience est de se lever tôt le matin pour aller en cours, je vous raconte pas comment il a dû souffrir pour se lever aujourd'hui.
On s'était connus en 2nde lui et moi. On avait été forcés de se mettre ensemble à un TP de chimie, et aussi doués l'un que l'autre on avait tout détruit sur notre table : éprouvettes cassées, poudres mélangées n'importe comment etc... ça forge des liens mine de rien. Mais notre amitié fût définitivement scellée lorsque nous avions, avec une autre personne, copiés les uns sur les autres à un devoir maison d'espagnol. La prof s'en était rendue compte, et nous écopâmes d'un magnifique zéro. Enfin sauf moi, car la prof n'avait rien remarqué vu le nombre de fautes d'orthographe que j'avais fait ahah.
Après la 2nde, on avait continué à sa voir, mais beaucoup moins qu'avant, étant en S et lui en ES.
Je m'avançai donc vers lui.
-Saaaluut!
-Ah tiens salut JC! Depuis quand t'es là toi?
-Oh bah j'suis arrivé y'a pas longtemps et...
-Nan je veux dire, t'es en fac de sciences sociales?
(Non non connard) Bah ouais, j'savais pas trop quoi faire...
-Erf, bien joué! Tu vas en Nouvelle-Zélande toi aussi?
-Ouaip, c'est trop cool!!
C'est au moment où l'on vit l'avion que la discussion coupa court. C'était un avion de petite taille, beaucoup plus petit qu'un avion de ligne normal. Il était tout noir, contrairement à la couleur blanche et toute moche habituelle des avions de ligne.
En fait il n'avait pas l'air d'un avion de ligne. Il avait plutôt l'air ancien et pas très très sûr.
Encore un coup de la fac assurément, trop radins pour nous prendre des places dans un avion normal. J'irai en toucher deux mots à M. Roger.
Après l'étonnement que suscita cet avion sur nos esprits à peine réveillés, j'aperçus un autre ami du lycée. Et devinez quoi? C'était notre ami de galère dans le coup du devoir d'espagnol!! Décidemment le destin s'était mis d'accord pour qu'ils me fassent chier jusqu'au bout.
Il s'agissait de Yohann. On avait passé tout le lycée ensemble, mais je ne l'avais pas vu des vacances. Il avait dû aller à Hawaii ou en Floride pour surfer, un truc du genre. Faudrait que je l'engueule car a cause de lui j'ai passé des vacances moisies.
-Salut Yohann!
-Wow! Salut mec! Salut Aymeric, vous êtes de la partie ? J'savais pas que vous étiez là!
-Pareil, c'est fou ce que le monde est petit. Tiens j'ai une idée, on devrait s'inscrire sur Facebook pour espionner ce que font les autres, ce serait mieux. Là personne ne sait rien sur personne c'est relou! Et je suis trop feignant pour leur demander moi aux gens.
-Heum...mouais...
-Bon on va essayer de trouver des places, nom d'un p'tit bonhomme, lança Aymeric
Nous rentrâmes ainsi dans l'avion.
Bon c'était pas le luxe, mais ça devrait suffire à tenir vingt heures de vol.
En dormant.
La majorité des élèves étaient déjà assis. Différents groupes s'étaient formés, d'un côté les weshs, d'un autre côté les pouffes, puis des gens normaux... enfin comme avec toute bonne classe qui se respecte, même à la fac.
Il y avait une rangée de cinq places libres vers le milieu de l'appareil. Aymeric, Yohann et moi décidâmes de nous y asseoir.
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*Yohann*
Ouf j'ai cru que nous ne réussirions jamais à décoller! C'est quoi cet avion en carton?
Bon en tout cas pour l'instant on était dans les airs, tout allait bien. C'est pas que j'ai pas confiance mais après ce qui vient de se passer j'ai des doutes quand au professionnalisme du pilote. En effet, celui-ci avait mis du temps à faire démarrer l'avion, et c'est un miracle si nous ne sommes pas sortis de la piste au moment de décoller.
Les élèves eurent tous une peur froide, mais les cris (surtout ceux des filles) avaient fait place aux soupirs de soulagement.
Pendant le vol, il n'y avait pas beaucoup de choses à faire. Chacun s'occupait comme il pouvait: sieste, mp3, PSP... tout cela les aidaient à surmonter ce long, très long voyage.
Après quelques heures de vol, j'eus envie d'aller aux toilettes. Je demandais donc à l'élève à ma gauche de se pousser pour me laisser passer, et allais en direction des-dites toilettes, au bout de l'allée qui mène tout au fond de l'avion.
Manque de bol, elles étaient occupées. J'attendais donc quelques minutes que la personne sorte. Lorsqu'elle le fit, je fus étonné. Le mec n'avait pas trop le profil d'un étudiant de fac. On aurait dit plutôt dit quelqu'un faisant beaucoup de sport. Il avait une carrure impressionnante, une tête de guerrier, et des paluches aussi grosses que celles d'un ours.
M'enfin, faut bien faire des études pour s'en sortir hein?!
J'entrais donc dans les toilettes, puis fis mon affaire. En sortant, je surpris une conversation.
C'était une des hôtesses de l'air qui s'adressait à sa collègue.
«-....perdu le contact avec Canterbury depuis 1h, mais je crois qu'il atterrira quand même, ce n'est pas la prem..»
Quoi? On aurait perdu le contact avec notre lieu de destination?
Bah c'est pas grave, ça arrive souvent quand il fait mauvais temps, comme en ce moment.
En effet, la pluie ne s'était pas arrêté depuis qu'on avait décollé. A croire que le Bon Dieu veut noyer tous les pays du monde.
«....oui, encore des disp.....»
Foutues turbulences, je perdais la moitié de la conversation!!!
«...evenu hein? Ca tombe mal, tr.....»
L'hôtesse avait l'air inquiète... m'enfin c'est bon, pour moi tant qu'on se crashe pas, tout va bien!
Je me retournais alors pour revenir à ma place quand j'aperçus quelque chose d'étrange dans le léger renfoncement dans le fond de l'allée. Ce renfoncement, de mon point de vue était placé tel qu'il était invisible. Mais ce qu'il contenant n'était pas invisible du tout, lui. En effet, le canon d'un revolver dépassait de derrière une pile de fournitures diverses. Chaud les clients.
Je jetai un coup d'oeil à gauche, puis à droite, et m'en emparais.
C'était un revolver de l'armée visiblement. Un 9mm tout ce qu'il y a de plus simple. Après avoir cherché pendant deux minutes comment éjecter le chargeur, je le fis tomber dans ma main.
Il était plein.
Et j'étais prêt à parier qu'il y avait une balle supplémentaire dans le revolver prête à être tirée.
Je le remis en place. Je ne voulais pas que l'on me trouve avec, j'aurais eu de sacrés problèmes.
Je retournais donc à ma place, et chuchota à mes amis la découverte que j'avais fait.
-Un revolver tu dis ? Chuchota à son tour Aymeric.
-Oui, un 9mm.. c'est bizarre qu'il ait été placé la non?
-Boah tu sais, il y a toujours un truc étrange dans un vol qui peut s'expliquer, me dit Jean-Côme.
-Hein? Comment ça?
-C'est simple, vous n'avez pas remarqué l'aspect particulier de l'avion? Je me suis demandé comme vous pourquoi on n'était pas dans un avion de ligne, et pourquoi celui-ci était noir et plutôt étrange. Il s'agit en fait, je pense, d'un avion de l'armée qui est utilisé la nuit. Vous n'avez pas remarqué la disposition spéciale des sièges? Les structures métalliques beaucoup plus présentes que dans un avion de ligne? Je pense tout simplement que pour payer moins cher, la fac a demandé à l'armée d'utiliser un de ses avions qui doit se rendre en Nouvelle-Zélande. Quand au pistolet, il s'agit très certainement d'un oubli fait par un soldat, c'est tout.
-Ce n'est pas tout JC, j'ai surpris les hôtesses de l'air disant qu'on avait perdu le contact avec Canterbury, et qu'il y avait encore eu des disparus ou je sais pas trop quoi...
-Ca, je peux peut-être vous en parler, me dit Aymeric.
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
*Aymeric*
L'annonce de Yohann ne m'avait pas surpris outre-mesure. Je leur dévoilais donc ce que je savais.
«-Voyez-vous, j'ai effectué quelques recherches en speed quand j'ai appris que nous allions aller en Nouvelle-Zélande. J'ai donc cherché un maximum de choses sur notre lieu de destination, Canterbury. Et bien figurez-vous que c'est un petit village situé au centre d'une.... île, au large de la côte Sud-est de la Nouvelle-Zélande. Cette île s'appelle Maui, et est l'une des plus petites du pays. En effet, elle fait quelques vingt kilomètres de long sur dix de large. Elle est peu peuplée, car il y a beaucoup de végétation, mais peu sur ses bords, ce qui empêche la construction de cabanes et maisons à cet endroit, où la pêche pourrait toutefois être très bonne. Quand au climat, il est lui très capricieux: il peut pleuvoir d'un instant à l'autre, quelque soit la période de l'année, et les températures adorent jouer au yoyo.
-Tu veux dire qu'on va dans un endroit où il va cailler et faire du soleil par intermittence?
-Non, je n'en sais rien du tout. Peut-être qu'on aura que du soleil, peut-être que de la pluie. Peut-être qu'il fera 30°C, peut être 10...
-Ah chouette!
-Mais attendez, ce n'est pas le plus intéressant. J'ai trouvé sur internet cet article de presse paru dans un journal national.
Je leur montrais donc l'article en question.
-Pfff, me fit Jean-Côme, c'est en anglais, je comprendrai jamais!
-Débile, je vais t'en faire un résumé! En gros, des disparitions mystérieuses auraient lieu depuis une semaine. L'article insiste sur le fait que ces disparitions ont l'air d'avoir lieu tous les 50 ans. En effet, la dernière «vague», qui a fait plus de 40 disparus, a eu lieu il y a pile 50 ans.... et une semaine. Les moyens par lesquelles les personnes disparaissent sont les mêmes, et les indices sont les mêmes. Les kidnappés disparaissent dans la nuit, sans laisser de trace. Il n'y a que deux exceptions. La première a eu lieu il y a 100 ans, où une trace de pas a été laissée par le ravisseur, et la seconde a eu lieu il y a 5 jours. Pourquoi est-on sûr qu'il s'agit bien du même ravisseur? Les deux traces sont exactement pareilles: même forme, même profondeur. Le plus bizarre est que ce sont les traces d'une personne marchant pieds nus.
Ensuite, l'article parle d'une sorte de légende locale. Un homme qui apparaîtrait dans la forêt, et qui disparaîtrait aussitôt. On l'appelle l'Homme sans visage, le Marcheur, l'Homme Noir.... le Diable.
Ceux qui l'ont vu le décrivent une forme humaine, noire. On ne voit pas son visage, seulement ses yeux, rouges. On raconte qu'il est lié aux phénomènes d'enlèvements récents.... ainsi qu'à ceux des siècles précédents. Beaucoup de gens ont désormais peur de s'aventurer dans la forêt par peur de le rencontrer et de disparaître.
-Je te paries 100€ qu'on va camper au beau milieu de la forêt tiens, lança Yohann.
-Je n'en sais rien, mais quoi qu'il en soit, je pense qu'on devra être prudents... très prudents...»
Ainsi l'article ne plaisantait pas. Ces disparitions avaient vraiment eu lieu... Je pense qu'il serait bien de récupérer le revolver, afin d'avoir quelque chose pour nous protéger en cas de danger. J'exposais ma propositions aux autres.
«-Non désolé Aymeric, on ne prend pas le revolver.
-Hein? Mais ca nous coûte rien!
-Je sais, mais si on se fait choper avec, retour direct en France, et j'en ai pas trop envie vois-tu... de plus on ne risque rien, on est 30 élèves, et 3 professeurs... un kidnappeur serait vite repéré parmi nous, me dit Jean-Côme.
-Mouais... t'as raison.... ah tiens qu'est-ce qui se passe?
Tout le monde commençait à s'agiter. Je saisis une bribe de conversation d'une kikoo derrière qui disait qu'un film allait être projeté.
-Ah bah on s'fait pas chier à l'armée, on regarde des films après le briefing, lançais-je humoristiquement. C'est quoi qu'on va voir? Demandais-je à M. Roger.
-Alors, ça s'appelle Death Island, c'est l'histoire d'une classe qui fait un voyage scolaire sur une île, mais d'étranges choses s'y déroulent.
-Ah bah tiens comme par hasard», plaisantais-je.
Je préférais m'endormir pour attendre la fin du voyage.
-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
*Elise*
Le pilote de l'avion venait de nous annoncer l'atterrissage imminent de l'appareil, et nous conseilla d'attacher nos ceintures, ce que je fis avec empressement, me souvenant du magnifique décollage auquel nous avons eu droit il y a de cela vingt heures maintenant.
Le voyage avait été éprouvant. Même si Marie et Tonton n'avaient pas arrêté de dire et de faire des conneries, je pense que j'aurais préféré que le vol dure 1h.
Ces abrutis avaient réussis à faire chanter à tous les élèves des chansons paillardes, et avaient animé le vol pendant près de 10h à eux seuls. Courageux les gaillards. Moi comme à mon habitude je ne comprenais rien à ce qu'il se passait, donc j'avais préféré tout ignorer et faire une sieste.
A mon réveil, ils avaient arrêté leurs activités très intéressantes, et il fallut que je me trouve une occupation. Je sortais donc un magazine parmi la dizaine que j'avais amené (il allait bien falloir s'occuper sur la plage.... si il y en avait une). Hmmm... People.. ouais pourquoi pas, faudrait que je sache ce qu'il est devenu John-David ihih. Hum..
L'ennui revint lorsque j'eus fini de lire. Ah oui pour info John-David avait été retrouvé pendu.
Je pris donc mon MP3 et entrepris de passer la fin du voyage à écouter de la musique. Je l'avais blindé de musiques d'Aqua, de la Star Ac', de La Nouvelle Star etc etc...
Je passais donc deux heures à écouter ces merveilles de la sous-culture musicale française quand soudain....
*LOW POWER*
Ah zut c'est bien beau de prendre son MP3 Elise, mais il fallait peut-être penser à le recharger avant de partir à l'autre bout du monde (vraiment au hasard). Salope.
Mais tout ça n'avait plus d'importance car le moment crucial allait arriver. Nous allions atterrir. A en juger par le temps que je pouvais constater à travers le hublot qui était à ma gauche, je crois que je vais opter pour le choix de fermer les yeux et respirer de grands coups. Ca allait être mouvementé.
Pile au moment où cette pensée me traversa l'esprit, l'appareil fut prit de secousses. Tout le monde poussa un petit cri d'exclamation.
Puis une autre secousse, un peu plus forte se fit ressentir. Encore un autre cri d'exclamation commun.
Une troisième secousse eut lieu, mais je n'émis aucun son, ma gorge étant nouée par la peur.
Dehors, la pluie continuait. Le pilote devait avoir du mal à diriger l'avion à cause d'elle, et bien entendu du vent.
Soudain, l'appareil bascula violemment vers la gauche, puis les masques à oxygène tombèrent, et une alarme stridente se fit entendre, accompagnée d'une violente lumière rouge tournoyant dans notre cabine.
Ce fut lorsqu'un éclair passa à quelques mètres de notre avion que je perdis connaissance, alors que l'avion vibrait, l'alarme retentissait de plus belle et que les hurlements se multipliaient.




Chapitre numero 6
Poste le 18/01/2009 a 15:07:18 par Sultano


Chapitre 6
(Thomas)
Nom de dieu!!!
Ca, ça avait été de l'atterrissage!
J'ai vraiment cru que nous allions y rester lorsque la sirène a retenti! Je ne sais pas encore comment, mais le pilote a réussi à stabiliser l'avion et nous faire atterrir assez correctement sur la piste... mais ça avait été rock'n'roll quand même!!!
Après avoir soufflé quelques secondes, j'allais voir si mes amis allaient bien.
Je me levais donc, et me dirigea vers l'endroit où étaient Marie, Tonton et compagnie...
J'étais placé assez loin d'eux, car ils ne m'ont pas vu m'asseoir dans l'avion, vu que je suis arrivé avec Mathieu un peu avant tout le monde. M'enfin bon au pire on s'en fout, ce qui compte c'est d'être arrivé.
«-Bon alors, pas de casse?
-Y'a Élise qui s'est évanoui et Tonton qui a cassé ses lunettes ahah.
-Ta gueule c'est pas drôle!
-T'en a de rechanges au moins? lui demandais-je.
-Ouais ça va t'inquiètes.
-Et merde, balbutia Marie.
-Bon, on fait quoi avec elle, demandais-je, on la réveille de force ou on attend sagement qu'elle revienne à elle?
-On devrait la poser allongée quelque part et attendre qu'elle se réveille, c'est pas bon sinon. Je pense.
-Bon ok!»
Nous relevâmes donc les accoudoirs de quelques sièges de la rangée à laquelle nous étions placés, et allongeâmes Élise sur les sièges. Enfin, on lui mit une couverture chaude pour pas qu'elle attrape froid.
On est gentils quand même!
Suite à ça, nous prîmes l'initiative de rejoindre les autres élèves, M. Roger et les autres profs dehors, en bas de l'appareil.
Ils étaient tous réunis en cercle autour de M. Roger qui parlait.
«-....donc, nous allons faire tout notre possible pour que l'avion soit réparé avant notre retour en France, et...oui?
-Qu'est-ce qu'il a exactement l'appareil? Demanda un des élèves.
-Une turbine est cassée, et une des roues a disparu. C'est un miracle qu'il n'y ai pas eu d'autres dégâts! Répondit le professeur. Donc, notre pilote étant inconscient, je propose de former un groupe demain qui ira demander de l'aide au village, voir si ils ont des pièces ou si ils ont un garagiste...enfin un avioniste ou un truc du genre. Les autres groupes suivront les activités qui sont prévues.
-Quand saura-t-on en quoi elles consistent?
-Ce soir, autour d'un feu de camp!»
Eheh j'avais vu juste, il y aura un feu de camp... ça tombe plutôt très bien j'ai repéré une fille pas mal dans l'avion.
Mon frère arriva au moment où ces pensées me bousculaient l'esprit.
«-Alors, pas trop dégoûté de pas avoir pu amener ta guitare?
-Ouais trop, mais j'les encule moi avec leurs limites de poids!
-Hein? Comment ça?
-J'ai amené ma flûte de Pan, ça fonctionne aussi bien qu'une guitare auprès de ces charmantes donzelles vois-tu!!
-Une flûte d... oui allez bien sûr, tu me feras signe quand y'en aura une qui t'auras approché!
-On fera nos comptes à la fin du séjour», lui lançais-je tout en retournant prendre mes affaires dans l'avion.
Je remontais donc grâce à l'échelle, et je me retournais vers l'extérieur une fois à son sommet, posé dans l'encadrure de la porte avant de l'avion, du côté droit de celui-ci.
On dit une porte?
Bref, d'ici, j'avais une bonne vue du groupe et de l'endroit où nous nous étions posés. C'est seulement à cet instant que je pris conscience d'où nous étions.
Alors évidemment nous étions au bout d'une piste d'atterrissage, qui s'avérait être rudimentaire. Je suis sûr qu'ils exploitent des enfants pour fabriquer ce genre de truc. Cette piste était bordé par la jungle à sa droite, et par les rochers escarpés au bord de l'océan, que je pouvais apercevoir à travers une fenêtre (un hublot?) en me retournant, quelques dizaines de mètres à gauche. Vraiment très mal placée cette piste, si on dévie de quelques degrés à l'atterrissage on a le droit à un plongeon gratuit. Sympa!
D'où j'étais, la jungle avait l'air dense. Je ne voyais que les arbres au premier plan, cachant les autres derrière. Ca promettait dis-donc!
Je m'avançais alors un peu plus dans l'appareil, et me colla à la fenêtre par laquelle je pouvais observer l'océan. En regardant bien, il y avait tout à droite des rochers une plage qui commençait, à une centaine de mètres plus loin. La plage où nous allions aller? On verra bien.
Je reculais, et me dirigeais vers ma place. Je croisais Élise qui était toujours inanimée, et entrepris d'aller fouiller dans mon sac pour y dénicher une bouteille d'eau que je poserai par terre, à côté d'elle, pour qu'elle ait quelque chose à boire une fois réveillée.
Après quelques secondes de recherches, je l'avais trouvée. Je retournais donc vers la Belle au Bois Dormant, puis placa la bouteille par terre, à côté d'elle. Sur ce, j..
«-...AS ATTERRIR!!!
-AAAHHH! Ouf tu m'as fait peur!
Élise venait de se réveiller en sursaut, l'air apeuré.
-...Que..? Il s'est passé quoi??? On est en vie?
-Oui, on a réussi à atterrir, tout va bien Élise.
-Mais...ça fait combien de temps qu'on est là?
-Une petite demi-heure, t'inquiètes t'as pas loupé grand chose..
-...Et tout le monde va bien?
-Oui, il y a juste quelques bosses, mais par contre le pilote est inconscient. Ah oui on a subi de la casse.
-Comment ça?
-L'avion. On a une turbine cassée et une roue envolée.
-Aïe...comment on va faire pour partir???
-Boarf, en dix jours on a le temps de réparer ça!!
-J'espère que tu as raison...
Sur ce, je la laissais se désaltérer un peu, profitant du silence que procurait le fait d'être seuls dans un avion.
-Dis-moi, lui demandais-je enfin, pourquoi t'as dis ça quand tu t'es réveillée?
-Dis quoi?
-T'as parlé d'atterrissage ou j'sais pas trop quoi?
-...Ah? Bah je sais plus.....heu... nan je vois pas... désolé..
-Bah, c'est pas grave, sûrement quelque chose de pas important»
Elle décida de se lever pour aller rejoindre les autres dehors. Je l'aidais, puis nous traversâmes l'appareil, pour enfin descendre l'échelle.
«-SALUUUT!!! Cria Élise à l'encontre du groupe
-Élise!!! Ouais t'es vivante!!! Lui répondit Marie.
-Ah Élise, tu te réveilles enfin, lui lança M. Roger. Ca va bien? T'as pas besoin de soins?
-Non ne vous inquiétez pas, je vais juste me faire une bonne p'tite nuit ce soir et je péterai la forme demain!!!»
Et bah, une véritable warrior elle! Ca promettait pour la suite.
Bon du coup j'ai pas pu aller récupérer mes affaires moi, fait chier quand même!
Pour la deuxième fois, je remontais l'échelle de notre magnifique avion. Comme la première fois, je m'arrêtais en haut pour regarder la jungle. Y'avait rien à dire, c'était joli quand même... Je me demande si tous les recoins ont été explorés malgré le fait qu'il y a des gens qui vivent ici depuis plusieurs siècles.
Je continuais à scruter cet amas de végétation, quand Marie me cria quelque chose.
Mais je ne prêtais aucune attention à ces paroles, car il se passait quelque chose de bizarre.
Alors qu'elle me parlait, deux points rouges étaient apparus en bordure de jungle.
Deux points rouges qui semblaient me fixer.




Chapitre numero 7
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*Lucie*
Comme tout le monde, j'avais entendu Thomas crier, et comme tout le monde je m'étais avancé vers l'avion pour connaître la raison de ce cri.
Thomas était tétanisé, là-haut au sommet de son escalier. Il regardait dans le vide, quelque part vers la forêt.
«-Thomas!!! Lui criais-je.
Aucune réponse.
-Thomas!!!!! Répétais-je.
Il avait l'air fasciné par je-ne-sais-quoi là-bas au loin.
-Des...je..., réussit-il à articuler.
-Des quoi? Qu'est-ce qu'il y a?
-Je viens de voir...
-....Oui?
-...Non rien laisse tomber c'était une hallucination, je suis fatigué..»
Puis il disparut dans l'avion, à la recherche de ses affaires.
J'interpellais donc ma soeur.
«-Marie, tu sais ce qui se passe?
-Nan aucune idée, quand je l'ai appelé il s'est tout à coup figé, puis a crié alors qu'il regardait quelque chose là-bas, me dit-elle en montrant la forêt.
-Mmmhh..bizarre...non?
-Je sais pas, je m'en fous.»
Et ceci conclut notre conversation.
M. Roger avertit qu'il allait être temps de partir en route vers le campement. Apparemment, deux heures de marches allaient être nécessaires.
Evidemment, la totalité des élèves commencèrent à se plaindre. Plaintes inutiles car ils allaient être obligés de marcher.
«-M. Roger, on fait quoi pour le pilote? Demanda un élève.
-Bah tiens, on va le porter sur une civière... Ton nom c'est quoi au fait?
-Mathieu.
-Bien Mathieu, Esther et toi le prendrez, et on changera à la mi-parcours ok?
-Euuuhh..je suppose qu'on a pas trop le choix?
-Exact! Allez en route!»
Esther et le dénommé Mathieu allèrent donc prendre le pilote, tandis que je me joignais à ma soeur, Mathilde, Tonton et Elise pour la randonnée. Thomas était lui allé faire la connaissance d'autres gens, le plus loin possible de M. Roger, pour pas être désigné pour porter la civière.
A fond la randonnay!
Alors qu'une longue file indienne se créait, je rallumais mon portable, resté éteint durant le vol, pour ne pas faire disfonctionner les appareils de l'avion.
Hum...pas de réseau... J'ai pourtant un abonnement international...
Bon tant pis, je verrais ça une fois arrivée au campement.
Nous nous engagions donc dans la forêt, ou un semblant de chemin était tracé à travers les arbres. Ceux-ci nous cachaient à moitié le ciel, et tout était donc plus sombre qu'il y a quelques minutes.
La forêt était vraiment dense. Les herbes montaient haut, les arbres était nombreux et très serrés. Parfois, on croisait un ruisseau ou un filet d'eau. Il fallait alors sautiller de rocher en rocher pour éviter de se mouiller les pieds. Je plaignais secrètement Esther et Mathieu de devoir porter le pilote.
Au bout d'une heure de route, je m'avançais pour trouver Mathilde.
«-Dis, tu trouves que le comportement de Thomas a été étrange?
-Mmmmhh..je sais pas comment il est d'habitude, je le connais pas, mais c'est vrai qu'il a réagit bizarrement. A mon avis il a vraiment vu quelque chose dans la forêt, mais préfère se taire.
-Pourquoi?
-Par peur de passer pour un dingue, ou bien de gâcher le peu d'ambiance qu'il reste..
-Hein? Comment ça?
-Et bien notre voyage était supposé être paradisiaque ok?
-Oui..
-Il ne nous arrive que des emmerdes depuis qu'on est partis: Mauvais temps constant, avion cassé, pilote inconscient, Élise qui n'a pas l'air d'aller très bien, élèves qui rouspètent... On est loin du Club Med!
-Oui, t'as pas tort... En parlant de nos malheurs, est-ce que tu as du réseau toi?
-Attends je vérifie....mmmhhh... non. Zéro barre.
-J'en ai pas non plus, tu trouves ça normal?
-Tu sais, il y a des coins reculés qui n'ont pas forcément de réseau, et les nouvelles technologies sont loin d'être parfaites, donc non, je trouve ça très plausible.
-Ok ok, je voulais juste vérifier.......Hein???
Je venais d'entendre quelque chose.
-...Quoi?
-...
-Qu'est-ce qu'il y a?
-T'as pas entendu????
-entendu quoi???
-J'ai entendu une voix sortir de là-bas, lui dis-je en montrant un point entre deux arbres, sur notre droite.
-Une voix comment?
-Comme un murmure, mais amplifié!!
-Hum...
-Je te jure!!!
-...C'est sûrement quelqu'un du groupe que tu as entendu chuchoter t'inquiètes...on est tous un peu sur les nerfs, t'as dû rêver...»
Mouais, je n'étais pas convaincue. J'étais sûre d'avoir entendu quelqu'un parler au loin. Un chuchotement d'un élève proche de nous ne ferait pas ce bruit.
Nous continuâmes donc notre marche dans le silence, profitant du dépaysement local dont nous étions découvreurs.
Je remarquais que la forêt s'était épaissie au fur et à mesure de notre randonnée. Le peu de rayons de soleil déjà présents avaient quasi-disparus, nous laissant dans une sorte d'obscurité étrange. Étrange, car nous savions qu'il faisait jour quelques mètres au-dessus de nous.
Je demandais à M. Roger quand est-ce que nous allions arriver. Il me répondit qu'une dizaine de minutes étaient encore nécessaires.
Je retournais en arrière, et mis mon écouteurs de MP3 sur mes oreilles.
Peu à peu, les arbres autour de nous s'écartaient, la luminosité augmenta, et une clairière était maintenant visible. Aucun doute, nous étions arrivés.
Des sortes de mini-chalets l'occupaient. Il devait y en avoir une grosse dizaine, placés en ligne sur deux colonnes. Entre ces deux colonnes trônait un sorte de cercle de pierres, contenant des cendres et des bouts de bois calcinés. Pas de doute, il s'agissait d'un ancien feu de camp. Depuis combien de temps personne n'est venu ici? Les chalets ont l'air anciens, inoccupés, et peu adaptés à la vie moderne. M'enfin on va pas se plaindre, tant qu'on a un endroit où dormir...
M.Roger nous demanda de nous réunir autour de lui, de M. Diaz et M. Lecole, les deux autres professeurs nous accompagnant.
«-Bon alors, commença M. Roger. Tout d'abord, nous allons vous parler du séjour.
Nous sommes là pour dix jours. Chaque jour est consacré à une activité particulière. Chaque matin, nous vous dévoilons l'activité que nous allons effectuer dans la journée.
Je passe maintenant la parole à M. Lecole.
-Merci. Je vais vous parler du lieu dans lequel nous sommes. Ceci est une très vieille île, donc ne vous étonnez pas de voir du matériel ancien. Vous avez pu le constater, ces chalets font très vieillots. Il est très important pour vous, je pense, de vous sentir comme un réel habitant de cette endroit, à moitié préservé des évolutions de la société humaine. En parlant d'habitants, lors de notre virée au village vous pourrez constater que ceux-ci vivent très simplement, et n'abusent pas des «bienfaits» de la vie moderne occidentale.
M.Diaz va maintenant terminer notre petit discours.
-Oui, concernant le confort de vie, cela se passe comme je vais vous l'expliquer. Vous serez trois par chalets, garçons ou filles peu importe. Pour vous lavez, il vous suffira de faire quelques pas vers le Nord-est du site pour trouver des cabines de douches, rudimentaires certes, mais n'oubliez pas les paroles de M. Lecole. Les toilettes sont elles situées au Nord-ouest de la clairière.
-Voilà, reprit M. Roger, nous avons terminé. Vous avez quartier libre jusqu'à ce soir, où nous nous réunirons autour d'un feu de camp et où aucune activité ne vous sera imposée. L'humeur sera à la fête!!!
A cette annonce, j'entendis Thomas dire à Mathieu qu'il pourra nous jouer Stairway to Heaven à la flûte de pan.




Chapitre numero 8
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*Jean-Côme*
Après le superbe discours de M. Roger, nous fîmes les différents mini-groupes qui allaient occuper les chalets. Je me mis naturellement avec Yohann et Aymeric, dans un chalet au milieu de la rangée de droite.
Nous prîmes donc nos affaires, posées sur le sol le temps du discours des profs, et allâmes nous installer dans l'antique demeure.
Le prof ne mentait pas. Il y avait là le strict minimum. Deux lits superposés étaient rangés dans la partie gauche de la pièce. Une armoire était derrière. A droite, le lit simple, et devant celui-ci une sorte de bureau sorti d'un autre âge. Entre les deux lits trônait une misérable table de nuit. Au dessus de celle-ci, une petite fenêtre nous laissait apercevoir le cercle de pierres, et le chalet de la rangée gauche qui faisait face au notre.
Nous posâmes nos affaires sur nos lits respectifs. Je choisis le premier de m'accaparer le lit en hauteur, tandis que Yohann dormira en-dessous de moi, et qu'Aymeric aura le lit simple de pauvre.
Avant que je puisse lancer un sujet discussion très intéressant sur les lutins qui peuplent les forêts de Nouvelle-Zélande (des lutins avec de la laine, comme les moutons), Aymeric nous proposa de faire une sieste, pour nous reposer de ce que nous avions vécu: Un long voyage en avion, celui-ci qui a failli s'écraser, la randonnée... Naturellement, Yohann agréa et j'étais le seul à rouspéter.
«-Roh allez!!! On est dans une forêt!!! Allons rechercher les fées magiques, les elfes sexy et les arbres qui parlent!!! Faut en profiter!
-Ouais c'est ça Harry Potter, on aura tout le temps en trois jours! En attendant moi je préfère dormir
-Pfff vous êtes pas marrants...
-Oui je sais.
-Si c'est comme ça je boude.»
Et je m'allongeais sur le lit.
.......
.......
.......
.......
.......
-«Jean-Côme?
.......
.......
J'entendais une voix au loin...
Mais je ne pouvais voir à qui elle apparetenait.
Mes yeux ne voulaient pas s'ouvrir.
.......
.......
-Jean-Côme?!!
.......
Je tentais de répondre, mes je ne pouvais parler.
-Tu ne peux pas parler?
Je voulais répondre que oui.
-Tu n'es pas encore prêt...
Prêt pour quoi?
........
........
........
La voix s'atténuait peu à peu.
-Le moment arrivera bientôt, ne t'inquiètes pas...»
Puis elle s'éteignit.
Je me réveillais en sursaut, faisant peur à Yohann et Aymeric qui étaient déjà levés et qui se préparaient à la soirée.
«-Ca va pas Jean-Côme??? Me demanda Aymeric.
-Euh...je... j'ai fait un rêve..!
-Un cauchemar ouais plutôt vu ton état!
En effet, j'étais couvert de sueur...miam!
-Non, même pas... disons plutôt que c'était déstabilisant..
-C'est à dire? Me questionna Yohann.
-J'entendais une voix qui m'appelait au loin... mais je pouvais pas voir qui c'était... assez glauque..
-Euh...ouais. Dis, la soirée va bientôt commencer, nous on y va, tu nous rejoins?
-Ouais pas de soucis, à taleur!»
Je laissais donc mes compagnons partir. Je descendais de mon lit, puis alla m'asseoir sur celui d'Aymeric, afin d'organiser mes idées et sentiments.
En effet, cela avait l'air d'avoir été trop réel pour être un simple rêve.
Pourquoi je rêverais d'une voix qui me dit que je ne suis pas prêt? Prêt à quoi d'abord?!
Comme je vis que je ne pouvais rien tirer de plus de ce rêve, je me levais et fouilla les affaires dans mon sac.
Quelques minutes plus tard, j'étais prêt.
Je sortis donc du chalet, et vis le feu de camp déjà immense. Je ne sais pas ce qu'ils ont fait brûler, mais ça marche bien en tout cas!
J'aperçus alors mes compagnons, et me dirigeais vers eux. Je m'assis en les saluant, et pris un gobelet dans la pile qui était juste en face de nous.
«-Ou sont les boissons? Demandais-je
Aymeric sortit alors une bouteille de vodka de je ne sais où
-Comment t'as fait ça? Lui demandais-je?
-Eheh, un magicien ne révèle jamais ses secrets..
-Hum?
-Nan j'déconne, je viens de la pondre, tiens! Me dit-il en me la tendant.
Je pris la bouteille, et me servis la moitié du gobelet.
-Je suppose que tu te reproduit aussi avec les bouteilles de jus d'orange? Plaisantais-je à son égard.
-Non, mais si tu cherches une bouteille de jus d'orange, elle est juste devant toi!
Argh! Je me suis fait avoir!
-Erf merci beaucoup!
Je me servais donc l'autre moitié du gobelet, et trinquais avec mes deux amis.
-A notre voyage!
...
...
*2h plus tard*
«-Hips, et alors là là là le mec, j'prends le tabouret, et...et jle fous entre les 5 pieds p...pour lui montrer...er.. qui c'est qu'est l'meillEUR!
Ah ok la fille déjà bourrée.
Au son de la voix, je dirais que c'est Morgane.
Argh elle venait vers nous!
-Eeehh s..salut les coupains, youhou!! Y'a Tonton il dit...dit que j'peux pas boire p...plus de euuhh......7 verres de vodkaka sans...sans être morte!!!!!
-Il doit avoir tort, lui répondis-je. Où est ce brave homme, que l'on puisse en parler?
-IL EST...là...là-bas, à côté du type qui jo...joue Sultans of Swing à la flûte!
-Ok merci!
Yohann, Aymeric et moi la laissâmes donc se bourrer la gueule, et allâmes voir le dénommé Tonton.
Celui-ci était accompagné de gens divers. Il y avait Marie que je connaissais vite fait, deux mecs qui se ressemblent dont un avec une flûte de Pan (la classe), une fille blonde, et deux filles qui se ressemblaient elles aussi.
-Bonjour! Lançais-je à l'assemblée!
*Bruit du vent*
-Excusez-moi mais vous êtes QUI?
-Tonton, sois poli avec les gens! C'est pas parce que tu les aimes pas qu'il faut le leur expliquer!!! Lui dit Marie.
-Bon ok! Salut, ça va?
-Euuuhhhh ouais, répondit Yohann.
-Qu'est-ce qui vous amène dans notre cercle de personnes cools?
-Oh bah rien, on tentait d'échapper à Morgane qui se sent plus! Répondis-je
-Ah oui normal, et bien bienvenue! Me Lança Marie.
-Vous vous appelez comment? demanda Aymeric.
-Alors moi tu me connais je suis Marie, le mec con c'est Tonton, celui qui joue de la flûte c'est Toto, et là son frère Mathieu. La blonde aux yeux bleus qui chantonne la chanson du Loft c'est Elise, l'autre blonde aux yeux bleus c'est Esther, et sa soeur Mathilde, la madame aux cheveux violets.
-Euh...ok, va falloir retenir tout ça alors, fit Aymeric en fixant l'assemblée.
-Et sinon les gars....
-Moui?
-Vous avez A BOIRE??!»
Je me marrais, et Yohann sortit les bouteilles d'alcool qui nous restaient en stock.
La soirée continuait, et nous bavardâmes avec le groupe de gens dingues. Alcool aidant, les blagues vaseuses (surtout celles d'Aymeric et Tonton) fusèrent, mais tout le monde rigolait quand même.
Chaud.
Aymeric avait l'air lancé dans une discussion endiablée avec Esther. Ca avait l'air de parler des Simpsons ou d'un truc du genre...
Tonton dit à Toto qu'il avait aperçu quelques belles truites dans le petit ruisseau au milieu de la forêt. Il lui demanda si il pensait qu'avec simplement quelques ustensiles ils pourraient aller les taquiner pendant le «quartier libre». Une petite truite au feu de bois...&quot;ça mange pas d'pain!&quot; disait-il.
Il s'avérait alors que Tonton était fana de pêche, et avait peu à peu entraîné Toto dans sa passion.
Quand à moi, je bavardais avec Marie. Nous parlions de tout et de rien, des gens qu'on avait connus au collège et au lycée, quand nous nous voyions plus régulièrement.
J'eus soudain un flash. Je regardais au loin, prêt du chalet situé à l'extrémité de la rangé qui nous faisait face. Il y avait là ce type solitaire, à l'allure féroce. Il n'avait pas bronché depuis l'arrivée, s'était fait discret, et visiblement il n'aimait pas trop la compagnie. Il s'agissait du type que Yohann a vu sortir des toilettes à l'intérieur de l'avion. Un mec baraqué..
«-Dis Marie, est-ce que tu connais ce type là? Lui demandais-je en montrant le mec en question.
-Lui? Oui je le connais de réputation. Il s'appelle Nicolas. Personne ne le connaît vraiment, il a l'habitude d'être seul. Il est passionné par l'armée, les armes à feu, blanches...enfin tout ça quoi... Il vit à quelques kilomètres de chez moi, et on dit que ceux qui ont croisé son chemin s'en souviendront toute leur vie. Je sais pas ce qu'il fait là, mais je te dis: mieux vaut l'avoir avec soi que contre soi.»
J'acquiesçais tout en restant dubitatif. Était-ce lui qui avait caché l'arme à bord de l'avion?
Nous continuâmes à parler, puis entreprîmes d'aller faire une balade tous ensemble. En partant, M. Lecole nous interpella!
«-Dites-donc jeunes...g..gens, où vous allez comme...ç..ça?
Ah ok le prof soûlard qui boit avec ses élèves! Jamais vu ça!
-Bah on va faire une petite balade, on a le droit non!
-Et bien figurez vous q...que non, personne ne...ne sort du campement la n..
*PAN*




Chapitre numero 9
Poste le 06/02/2009 a 23:26:53 par Sultano

*Aymeric*
Tout le monde se tût lorsque le coup de feu résonna dans la clairière.
Moi, ainsi que tous les autres élèves et profs tournèrent la tête dans la direction vers laquelle le bruit s'était fait entendre.
Il avait eu lieu en bordure de clairière, derrière les arbres.
Soudain, nous vîmes Rodolphe en sortir.
Rodolphe était un élève qui était solitaire, une sorte de victime. Personne ne l'aimait et il n'aimait personne.
Il s'avanca vers nous.
Je remarquais qu'il boîtait.
«-Rodolphe??? Cria M. Diaz à son encontre. Qu'as-tu faist?
-J...je...
Il tenait un pistolet à la main.
-Eyh, lança Yohann, c'est celui qui était dans l'avion! Il l'a récupéré!
-J'vous l'avais bien dit qu'il fallait le prendre, lui dis-je.
-Taisez-vous! Dit M. Roger. Vous ne voyez pas qu'il est blessé?!
-Si si... mais quel pas doué j'vous jure...
-Ca suffit! Je veux 3 personnes pour l'accompagner au village, pour qu'il soit soigné! Tiens Aymeric, puisque t'as l'air de savoir ce qui se passe, tu y vas. Je veux 2 autres personnes!
...
*Blanc *
...
-Hmmm ok, je vais devoir désigner, je vous félicité pour votre dévouement. Alors, Esther et Anthony irez avec lui!
-Oh nonnnn, pourquoi ça tombe toujours sur moi? Lança Tonton, dépité.
-Chut, dépêchez-vous, vous ne voyez pas que votre camarade souffre?
En effet, Rodolphe saignait abondamment au niveau de la cuisse.
-...et dépêchez-vous, la forêt n'est jamais sûre la nuit.
Soudain, une voix s'éleva.
-J'irai avec eux alors.
Les regards se tournèrent alors vers l'origine de cette voix. C'était Nicolas, le mec mystérieux fan de l'armée.
-Ok Nicolas, rejoins-les. Faites au plus vite.»
Nous partîmes alors en direction du village, Nicolas, Esther, Tonton, Rodolphe et moi. Tonton et moi-même nous mîmes chacun d'un côté de Rodolphe, puis le soulevâmes par les bras (comme les blessés de guerre woah). Esther portait elle la torche qui nous permettait de voir où on allait, tandis que Nicolas restait derrière, en retrait.
Nous marchions sur le sentier menant au village pendant quelques minutes, quand je pris la parole.
«-Rodolphe, le pistolet, tu l'as bien trouvé dans l'avion?
-O...oui, réponda-t-il difficilement.
-Pourquoi tu l'as pris? Tu ne t'es pas dis qu'il devait être là pour une raison??
-No...non...Je l'ai vu alors que j'allais aux toilettes. Vous savez, je suis plutôt chétif et...et pas très populaire...J'ai pensé qu...qu'avec une arme j'allais enfin pouvoir être r...respecté..
-Chapeau l'autiste, c'est tout le contraire, lui dit Tonton.
-Mais pourquoi tu as tiré au fait? Lui demandais-je.
-J...j'étais parti faire pipi au bord de la forêt... Je ne sais pas si c'est l'alcool ou si c'est l'atmosphère bizarre qui règne ici, mais j'ai...
-Oui?
-...J'ai entendu des murmures dans la jungle...
-Hum?
-J'ai vu une silhouette se déplacer entre les arbres. J'ai eu peur pour moi alors j'ai voulu sortir le flingue de mon pantalon...
-Et...?
-Bah c'était plutôt dur vu que j'étais en train de pisser... J'ai accidentellement pressé la crosse alors que le flingue était toujours dans mon froc...
-Et paf!!! Ca fait des chocapics! Dit joyeusement Tonton.
-Chut Tonton, lui répliquais-je. C'est pas drôle en fait.. A cause de ça on s'tape un aller gratuit vers un village de merde.
-Pas faux..
-Bon les mecs, lança Esther, vous arrêtez de parler et vous vous grouillez? Plus vite on sera arrivés, mieux ce sera. En plus la torche s'use..
-Ouaip, lui répondis-je.
C'est vrai que nous avions ralentis pendant la discussion avec Rodolphe.
Mais avait-il vraiment vu une silhouette?
Il se passe des choses étranges ici...
Je fus soudain interrompu dans mes pensées par quelques gouttes d'eau qui venaient de s'écraser sur mon visage.
Et merde, manquait plus que ça.
Très rapidement, les gouttes d'eau furent plus nombreuses.
-Magnez-vous les mecs! Lança Esther. On va jamais arriver si on continue comme ça!
-Ca se voit pas que c'est pas toi qui porte ce boulet! Répliqua Tonton!
-Vous avez qu'à demander à Rambo de vous aider!
-Ah ouais pas con, eh Nicolas, tu nous aides à le porter?
...
Aucune réponse.
Il était resté silencieux.
A vrai dire, il n'avait rien dit depuis le début de la marche. Il semblait regarder le moindre recoin de forêt visible. Pas facile à la lueur d'une torche.
-Bon j'ai compris, dit Tonton. On va s'déchirer les bras et fermer nos gueules. De toute façon on arrive dans quelques minutes...normalement.
C'est alors que la pluie s'intensifia. Chouette compagnie pour la fin du parcours.
J'entendis soudain un bruit venir de la forêt, droit devant nous.
-C'est quoi ce bordel?! Criais-je à mes compagnons pour me faire entendre.
-Tu as entendu aussi? Me répondit Esther.
Une sorte de murmure amplifié s'était élevé.
*....énrouterrrr....enmepannncc*
-Merde ça se rapproche!
*...idretniiiii.....roiiivvv...*
Ce murmure-ci semblait venir de derrière-nous.
Puis d'autres murmures s'élevèrent tout autour de nous. Impossible de savoir ce qu'ils disaient.
Alors que nous étions tous les cinq à scruter la forêt, une silhouette noire apparût quelques mètres devant nous.
C'était lui, c'est sûr. L'Homme Noir.
Il avait l'air sorti d'un autre temps. Sous sa barbe mal rasée semblait reposer le visage d'un homme d'une quarantaine, voire d'une cinquantaine d'année. Il était grand et svelte, et était chaussé de santiags plus qu'usées. Il portait un long manteau noir très vieux, rembourré par des choses entreposées dessous. Un stetson, noir lui aussi, était posé sur sa tête.
Mais le détail le plus frappant chez lui était ses yeux. Ils étaient rouge, et avaient l'air de brûler dans leurs orbites. Était-ce ce que Thomas avait vu du haut de l'avion?
Probable.
Ce n'était donc pas une légende...
-Excusez-moi, vous auriez pas la monnaie sur 5€? Lui demanda Tonton, un billet à la main.
-Putain Tonton ta gueule, cria Esther. C'est quoi ce bordel?
-Vous existez vraiment alors, lui lançais-je.
-Quoi? Fit Esther. Tu sais quelque chose?
-Oui, apparemment il serait lié à des phénomènes d'enlèvements dans le coin.
-Super, on nous prévient jamais nous, me dit Tonton.
L'Homme Noir n'avait toujours pas bronché.
-Que nous voulez-vous? Lui demanda Esther.
...
-Je vais devoir le prendre, répondit l'Homme Noir en désignant Rodolphe du doigt.
-Hein? Comment ça? M'étonnais-je.
-Il veut l'enlever, me répondit Tonton.
-Pourquoi faites-vous ça? Demanda Esther au mystérieux homme.
-...
-Répondez!
-....Pour qui te prends-tu petite? Ne me parle pas sur ce ton!
Il sortit soudain quelque chose de sous son manteau.
J'eus à peine le temps d'identitifer l'arme, un ancien fusil, que l'Homme Noir tira en direction d'Esther.
...
Celle-ci avait réussi à esquiver la balle au dernier moment, mais avait été touchée au bras. Elle était tombée par terre.
-Esther! Lui lançais-je en accourant vers elle. Ça va???
-O...oui, il m'a juste frôlé...
En effet, un mince filet de sang coulait de son bras gauche.
Fou de rage, je m'avançais vers le bonhomme.
-Merde, mais qu'est-ce que tu nous veux enfin? Si tu veux Rodolphe, il va falloir venir le prendre!!! Lui hurlais-je tandis que je préparais mes poings.
-Pas de problème.
L'Homme Noir me décrocha un uppercut si puissant que je m'affalais de tout mon long sur le sol mouillé.
Je ne l'avais même pas vu bouger.
Tandis que j'essayais de reprendre mes esprits, il s'avança vers Rodolphe, Tonton et Esther. Nicolas était lui resté en retrait depuis le début.
C'était le seul qui n'avait pas l'air effrayé. De nous tous, ça devait être lui le plus apte à combattre notre ennemi.
L'Homme Noir s'arrêta devant eux.
-Je vous laisse une dernière chance de vous en tirer. Je prends le gosse et je vous laisse retourner à votre campement.
-Ça je crois pas non, dit Nicolas d'un ton calme.
Il avait dégainé un Desert Eagle qu'il pointait vers l'Homme Noir.
-Eheh... répondit celui-ci, tu crois vraiment m'arrêter avec ça?
Nicolas tira.
A la stupeur de tous, la balle traversa sa cible sans dégât et vint seulement endommager un arbre derrière.
-...Que..? S'étonna Nicolas.
-Je te l'avais dit. Je te pardonne pour cette fois-ci, car tu es dans le bon camp. Mais la prochaine fois je ne te laisserai pas cet honneur crois-moi.
-Le bon camp? Demandais-je.
...
L'Homme s'avanca vers Rodolphe, ignorant ma question. Esther et Tonton s'écartèrent.
Il prit Rodolphe d'une seule main, et se retourna, prêt à nous quitter.
-Que je ne vous revois plus dans le coin ok?
Puis il disparut dans la forêt.
Je rejoins alors mes compagnons d'infortune.
-Ça va, pas de mal?
-C'était quoi ce bordel? Demanda Tonton.
-J'en sais rien... Mais en tout cas on est dans la merde.. On a perdu notre blessé et il va falloir soigner Esther.
-Oui, pas d'autres choix que de rentrer, dit celle-ci. Je crois qu'il va falloir suivre les conseils de notre ami et ne pas s'approcher du village..»
Je proposais alors à Esther mon aide pour l'aider à marcher, puis nous fîmes demi-tour vers le campement.
Je ne sais pas si c'est le choc de notre rencontre ou l'obscurité omniprésente qui me faisait voir des choses, mais il me semble que Nicolas avait sourit alors que nous entamions notre marche.





Chapitre numero 10
Poste le 15/02/2009 a 03:33:24 par Sultano


*Marie*
Bon bah ça y est, Tonton, Esther, Aymeric, Nico et Rodolphe viennent de s'engouffrer dans la forêt. Pour eux la fête est finie.
Pour nous aussi en fait, après ce qui vient de se passer, il est très peu probable que les profs nous laissent continuer ce soir.
A vrai dire, je pense que plus personne n'a envie de s'amuser après ce qui venait de se passer. C'était la cerise sur le gâteau de toutes les emmerdes qui nous arrivent depuis le départ.
Et dire que ceux qui doivent s'amuser le plus en ce moment ce sont les Joyeux Randonneurs de la Forêt.
Rah il m'en faut plus d'habitude pour que j'arrête de boire!! Je motivais les gens.
«-Bon allez les braves! C'est pas parce qu'il y a un abruti pas doué qui s'est tiré dessus qu'il faut arrêter d's'amuser!!!
-...
-...Bah quoi?
-Marie, me dit Mathieu, y'a plus d'ambiance. C'est fini.
-Bon Makeu, c'est bon on s'en fout de l'ambiance il nous reste des BOUTEILLES!
-Ouais...sans moi...»
Face à tant de démotivation j'abandonnais mon idée d'entraîner les autres boire, puis allais m'adosser contre un chalet -celui des profs-, après avoir bien sûr piqué une bouteille de vodka à Toto alors qu'il était occupé à jouer «Highway To Hell» à la flûte de pan.
Ah, ça faisait du bien d'être seule un peu. J'allais pouvoir faire le point sur tout ce qui nous arrivait depuis notre départ.
Je me servais un verre, puis réfléchis.
Alors, on avait plus d'avion, plus de pilote, aucun contact avec l'extérieur, des armes qui apparaissent n'importe où, des gens qui se blessent, et d'autres qui ont des hallucinations.
Pas de chance.
En plus, comme par hasard les profs ont choisi des gens cools pour emmener Rodolphe au village. Ils auraient pas pu choisir des boulets?
Brefouille.
Je portais le gobelet à ma bouche, et me souvenais de ma discussion avec Jean-Côme tout à l'heure.
Il m'avait vite fait dit qu'il y avait une arme dans l'avion, sûrement oubliée.
Bizarre d'oublier des armes dans un avion...
Qu'avait-il dit d'autre?
Je commençais à avoir du mal à réfléchir, l'alcool me montant à la tête.
...Ah oui, cet article de journal qu'Aymeric lui a montré. Ça parlait d'enlèvements liés à une légende locale, un truc du genre..
Depuis combien de temps je suis assise là? Ça fait un petit moment qu'ils sont partis non?
J'entendis alors un bruit, tandis que j'étais sur le point de me resservir un verre de vodka.
Ça venait de l'intérieur du chalet.
Il y avait quelqu'un.
Je me mis péniblement debout, puis me plaça devant la porte de la petite maison.
Je l'ouvrais très lentement. L'obscurité régnait.
J'allumais ma lampe torche et poussais un cri.
Il m'avait fait peur!!!
Devant moi se tenait le pilote de l'avion, Eric Airaman. Il avait l'air groggy.
«-Euh bonsoir monsieur, ça va?
-...O...oui, je suis juste encore un peu dans les vappes... où on est là?
-Au campement, les profs ont dû vous placer dans leur chalet, le temps que vous reposiez.
-Il s'est passé quoi? Me demanda-t-il.
-On a eu un peu de mal à atterrir, et vous êtes restés inconscient depuis ce temps là. On vous a porté jusqu'au campement.
-L'avion, y a pas de casse?
-Si, il faut aller chercher quelques hypothétiques pièces de rechange au village demain.
-Mouais... je crains que ce ne soit plus grave que ça...
-Que voulez-vous dire par là?
-Je vais plutôt parler aux professeurs et à tes camarades, ce sera mieux que tout le monde soit au courant non?
-Ok ok pas de souci, allons-y»
...
«-...Et nous avons donc perdu le contact avec le village en plein vol. Les instruments de l'appareil se sont déréglés, et quelques uns sont cassés. Irrécupérables. Il nous faudra donc faire plusieurs aller-retours au village pour tenter de réparer ça, en plus du matériel que nous avons besoin. Bien sûr, je ne veux pas entraver votre séjour, c'est pour cela que je propose d'étaler ça sur la semaine. Chaque jour un petit groupe d'élèves ira faire ce qui est prévu au village ok?
Approbation générale.
...Mais j'aurai besoin de quelqu'un ayant des compétences en mécaniques.
-Moi moi!! Lui lança Thomas.
-C'est ça Toto, flambe, le raillais-je.
Le pilote reprit la parole.
-Bon, et pour finir, je voudrais savoir où sont mes hôtesses de l'air.
...
Silence général.
C'est vrai que je ne les avais pas vu après être sortie de l'avion.
-Elles ont dû partir au village une fois descendues de l'avion, lui suggérais-je.
-Oui, je pense que c'est ce qui était prévu, elles ne m'ont rien dit à ce propos. Mais personne ne les a vues?
Aucune réponse
...Bon bref elles doivent être au village.
J'ai donc fini de vous embêter pour ce soir, lança-t-il en s'éloignant.
Des gouttes de pluie commencèrent à tomber.
-D'accord, lança M. Roger. Je pense que tout le monde, pour sa part, à envie d'aller se reposer. Et vu le temps qui s'annonce, ce n'est même plus la peine de rester au coin du feu.
Il s'adressa alors à l'ensemble des personnes présentes.
-Je vous souhaite donc à tous une bonne nuit. Demain, lever à 8h30 pour le début de notre première activité, qui se déroule à partir de 9h30. Je vous dirai à ce moment de quoi il s'agit.»
Profs et élèves se retirèrent alors dans leurs chalets respectifs. Je remettais la bouteille de vodka de Toto à moitié vide dans mon sac, et me dépêchais de rentrer dans le notre en compagnie d'Elise et de Lucie, car la pluie commençait à s'intensifier.




Chapitre numero 11
Poste le 12/03/2009 a 00:27:43 par Sultano

*Yohann*
La première chose que je vis à mon réveil était le lit d'Aymeric à côté de moi.
Il était vide.
Ils n'étaient pas rentrés de l'infirmerie du village? Peut-être qu'ils ont dormi là-bas après tout.
Je me redressais, puis me levais non sans difficultés. C'est dur un lendemain de «cuite».
Je regardais ma montre et constata avec étonnement qu'il n'était que 8h. J'avais encore un peu de temps avant l'activité de la matinée.
J'enfilais donc un short, des claquettes et un marcel, puis me dirigeais vers la porte.
Nan j'déconne, je pris juste un pantalon et allais profiter de la fraîcheur du matin.
J'ouvrais donc la porte, puis la refermais doucement une fois dehors. Jean-Côme dormait toujours.
Il faisait assez frais, et le soleil ne montrait quasiment pas ses rayons. Tout était gris et pluvieux, ça allait promettre.
J'entrepris donc une balade dans le campement. Quelques autres personnes étaient réveillées, car on entendait bouger dans certains chalets.
Le feu de la veille était maintenant complètement éteint. Seuls subsistaient quelques morceaux de bois calcinés qui avaient survécu grâce à la pluie.
Je continuais ma marche, quand je vis un petit rassemblement près du chalet des professeurs.
Je constatais avec plaisir que nos superbes secouristes étaient revenus. Ils parlaient avec les professeurs.
«-Salut! Lançais-je à Aymeric. Ça va?
-Ouaip très bien, on s'est levés un peu plus tôt pour aller faire notre rapport à M. Roger.
-Je vous ai pas entendus rentrer cette nuit!
-Oui, m'expliqua Tonton, quand on est rentré plus personne n'était dehors, donc on a essayé de faire le moins de bruit possible.
-Et alors, vous avez déposé Rodolphe à l'infirmerie?
-Oui, il devrait revenir demain ou après-demain, les infirmiers s'occupent de lui. Tout va bien.
J'entraperçus un rapide coup d'oeil de Tonton à Aymeric.
-Ok, bah en tout cas j'espère que vous êtes en forme pour l'activité de ce matin, on la commence dans environ une heure normalement.
Sur ce, je les laissais parler avec les profs.
Cependant, Tonton les quitta rapidement et vint me voir
-Écoute, on t'as pas dit la vérité...
-Hein? Comment ça?
-Il y avait les profs à côté, il fallait qu'on te dise qu'on a déposé Rodolphe à l'infirmerie..
-Mais...il s'est passé quelque chose?
(...)
-Donc si j'ai bien compris, une sorte de fantôme vous aurait attaqué et pris Rodolphe???
-En gros c'est ça. On sait pas ce que c'est mais il nous a empêché d'aller au village. On n'a rien pu faire.
-Mais vous aviez Nicolas avec vous!!! C'est un guerrier ce type!
-Même lui! Comme je te l'ai dit il lui a tiré dessus et la balle l'a traversé!
-Hum... traversé? On peut faire quoi alors?
-J'en sais rien... je suppose qu'il va falloir quand même le dire aux profs un jour ou l'autre, mais à mon avis on est bien dans la merde.
-C'est sûr, s'ils apprennent que Rodolphe a été enlevé on...
-Non, t'as pas compris ce que je voulais dire. On est TOUS dans la merde! Y'a un truc qui rôde dans le coin et qui peut tous nous tuer! C'est pas sûr comme endroit!
-Pas faux... Mais bon si on cherche pas les emmerdes il nous attaquera pas hein?
-Oui c'est ce qu'il a dit.
-Ok, bah on le laisse tranquille et tout ira bien. Et pour Rodolphe on réfléchira à ça dans la journée..
Je laissais donc Tonton et me retirais dans le chalet, pour réfléchir un peu à tout ça.
Je m'allongeais sur mon lit, puis appelais Jean-Côme, qui était au-dessus.
-Oui?
-Écoute, on a des emmerdes, lui dis-je.
Je lui expliquais alors l'histoire, et à ma surprise il fût content.
-Chouette, y'a des fantômes!!! Mais alors il y aura sûrement des elfes sexy et des sorciers qui jettent des sorts! Rah j'espère qu'ils m'en apprendront un! J'ai toujours rêvé d...»
Je n'écoutais plus. Ce n'était pas la peine de le sensibiliser au danger, vu l'imagination qu'il a. J'aurais plutôt dû la fermer.
Qu'est-ce qu'on allait bien pouvoir faire? On est démunis contre ce type et on est en danger malgré tout.
Je regardais ma montre et vis qu'il était 9h. L'activité commençait à 9h30! Il ne me restait donc plus que trente minutes pour me préparer! Je pris ma trousse de toilette, des affaires et conseillais à Jean-Côme d'en faire autant.
«Après avoir mangé», me dit-il.
Je filais donc vers les douches.
*Mathilde*
«Wouhouuu les coupains!!!
-Ah tiens voilà Mathilde, dit Mathieu aux autres.
-Alors, prêts pour l'activité ?!!
-Euh....mwais, me répondit Thomas.
-Roh fais pas la tête ça va être cool!
-On sait même pas encore ce que c'est! Me dit Marie.
-On s'en fout, on est en Nouvelle-Zélande! Ça ne peut qu'être bien!!!
-Bof, me répondit-elle.
-Mais si allez, en plus t'as vu le soleil revient!
En effet, celui-ci avait fait sa réapparition au moment où tous les élèves s'étaient réunis au milieu du camp en attendant les profs.
D'ailleurs en parlant de profs, voici qu'ils arrivaient.
&quot;- Bon les enfants, il est 9h30, l'activité devrait durer jusque 12h30-13h. Il s'agit d'un jeu de piste, ou de carte au trésor si vous voulez. On a, les autres professeurs et moi, caché certains objets
sur l'île, au petit matin. Bien sûr, ces objets sont dans un espace restreint, on va pas vous faire aller partout sur l'île non plus. Concernant le déroulement du jeu, vous serez par équipe de deux, et chaque
équipe reçevra un parchemin avec la mission qui leur est confiée inscrite dessus. Vous avez jusque 13h pour trouver vos objets, aidés de votre parchemin et d'une boussole.
- Bien Denis Brognart? Lança Aymeric.
-Chut. Un son vous préviendra chaque fois qu'une équipe aura ramené ses objets au camp. Chaque équipe qui les ramènera sera récompensée. Quand aux perdants, ceux qui n'auront rien ramené avant 13h, ils
seront de corvée de vaisselle ce soir!
OoOOoOhhH j'ai hâte!! ahah j'vais leur mettre leur branlée d'leur vie!!
-Voici les équipes:
(....)
Mathilde, tu iras avec Thomas!&quot;
Et merde! Pas lui!
je me retournais lentement vers son visage, et vit qu'il était en train de jouer Comfortably Numb avec sa flûte de Pan.
Le prof nous donna notre parchemin, et nous l'ouvrîmes.
Une carte de l'île était vaguement dessinée dessus. 3 points rouges vif étaient mis en évidence. Un dessin à côté de chacun d'eux représentait le lieu dans lequel était censé se trouver un des objets qu'on
devrait ramener. En bas de la carte étaient dessinés les 3 objets que nous devrions retrouver. Un ballon, une bouteille en verre et un couteau.
Ô joie.
M. Roger donna le coup d'envoi de la « chasse au trésor », et tous les gigolos commencèrent à courir dans toutes les directions en regardant leur carte. Même Thomas
«-Bah tu viens pas?! S'étonna-t-il.
-C'est bon on va pas s'presser pour aller chercher trois babioles, vu les cassos qu'il y a dans les autres équipes on peut prendre notre temps.
-Ah... et si on jouait de la flûte de Pan en marchant à travers bois?
-Hum.... nan.
-Ah.. »
J'avais conclu la conversation de bien belle manière. Peu après, nous décidâmes finalement de chercher un coin sympa pas trop éloigné des objets qu'on devait chercher, histoire de profiter du lieu où on était.
Nous finîmes par trouver un petit coin sympa près du ruisseau. Une sorte de mini-clairière avec des gros rochers plats pour s'y asseoir et parler tranquillement. Le soleil était presque au zénith au dessus-de nous. La chaleur de ses rayons nous réchauffait, nous apaisait. Les insectes ainsi que les oiseaux avaient l'air de s'être tus. Tout semblait calme.
«-Alors, demandais-je, t'en penses quoi?
-... De quoi?
-De tout! Tout ce qui est arrivé depuis qu'on est là..
-J'en pense qu'il ne faut pas se prendre la tête...
-Nan mais tu trouves pas ça bizarre le coup des hôtesses? Du pistolet? De ce que t'as vu dans la jungle??!
-Boarf c'est bon arrête d'être psychopate.. Pour ce que j'ai vu ça peut très bien être une hallucination. D'ailleurs je pense que c'en était une. Tu veux qu'il y ait quoi ici? La bête du Gévaudan? »
Dans un sens il n'avait pas tort, mais moi je sais qu'il se passe des choses étranges ici. Je ne serai pas rassurée tant qu'on n'aura eu aucun contact avec le monde extérieur...
Nous arrêtâmes de parler quelques instants. Nous profitions du bonheur simple d'être en Océanie.
Bizarre, n'importe quel autre garçon aurait brisé le silence pour dire quelque chose, n'importe quoi... Ce sont tous des dragueurs-nés. Dès qu'il y a une fille dans le coin ils peuvent pas s'empêcher de faire le beau.
Apparemment pas lui...
« -Dis moi Thom...
Je n'eux pas le temps de finir ma phrase. Un cri perçant m'avait interrompu.
-C'était quoi ça??? Me demanda-t-il. »
Effrayée, je ne pouvais que le fixer droit dans les yeux.
Peut-être qu'il avait raison en fin de compte...
*Tonton*
«-Allez viens Tonton! On va s'marrer!!
Évidemment, j'étais tombé avec Elise, la fille la plus blonde intellectuellement au monde. Ça faisait déjà 10mn qu'on courait comme des dératés pour retrouver nos « objets » comme des autistes.
-C'est bon on n'a pas que ça à foutre, on peut aussi se poser et pêcher non?
-Non tonton, on doit retrouver nos objets, on se reposera après!
Mon cul ouais, quoi qu'il arrive on fera tous des trucs de merde au campement. P'tain mais comment elle fait pour tenir le rythme elle?
-Bon alors selon la carte, euuuhhh.... et si le dessin de la falaise est exact, on devrait pouvoir trouver une boussole dans le coin.
-Eh vas-y viens on trouve des branches et on construit des cannes à pêche, j'ai du fil et des appâts!
-Tu as des appâts sur toi?!
-Bah oui, constamment, on sait jamais ce qui peut arriver hein! Un bon pêcheur est celui qui peut pêcher n'importe où, n'importe quand!
-Ma foi... Pourquoi pas.. »
Elise partit alors chercher des bouts de bois solides tandis que je m'affairais à trouver un coin qui pourrait être poissonneux.
Je trouvais finalement une sorte de petite baie donnant sur l'océan. C'était comme une plage, mais cachées à l'intérieur des terres. Nous pourrions nous y poser tranquillement et attendre que ça morde.
Elise revint avec des bouts de bois. Bonnes trouvailles, ils étaient longs et solides. J'y attachais les fils, hameçons et appâts.
Je remontais un peu mon pantalon, fit quelques pas dans l'eau et allais fixer les deux cannes entre des rochers solides.
«-Maintenant le plan est simple, dis-je, on s'asseoit et on attend tranquillement!!
-Moi ça me va, me dit Elise en souriant. »
Nous passâmes ainsi environ 1h à parler de tout et de rien. J'en appris un peu plus sur elle, d'où elle venait et tout ces trucs que les filles adorent raconter. C'est simple, nous en attendant on doit fixer la personne et dire juste «Ok» ou «Ouais» de temps en temps pour qu'elle soit convaincue qu'on s'intéresse à elle.
Ah zut j'm'intéressais vraiment à elle en vrai. Je me surpris à parler de moi, mes passions, mon histoire. J'étais si bien avec elle
Mais je n'aurais pas plus de temps pour ça aujourd'hui, car un cri venait de déchirer le silence qui nous entourait. Nous nous retournâmes tous deux vers la jungle, d'où avait provenu le bruit.
«-Putain elle a fait fait fuir les poissons, salope salope!»
*Mathieu*
«-Tu as entendu ça Esther?
-Nan nan, je suis sourde. C'était quoi?
-Je sais pas, ça venait de là-bas, dis-je en pointant mon doigt vers la jungle. »
Nous avions déjà récoltés deux de nos objets quand nous avons décidé de nous reposer un peu. Alors qu'on discutait calmement un cri déchirant s'était élevé quelque part sur notre gauche.
-Et si quelqu'un était en danger? Je te rappelle que je me suis fait tirer dessus cette nuit Mathieu!
-Ouais... tu m'as bien dit que Rodolphe s'était fait enlever?
-Oui...
-Je crois que quelqu'un est en train de passer un mauvais quart d'heure là... »
Soudain, nous pûmes entendre des murmures émaner de la forêt.
Puis un autre cri glaçant, un peu plus proche, nous parvint.
«-Esther, je crois que ce qui vous a attaqué cette nuit est de retour! Il faut absolument s'enfuir d'ici!
-Mais on a presque nos 3 objets!!
-On s'en fout, on est en danger de mort! Cours!»
Au moment où j'avais prononcé ces mots, les arbres sur notre gauche avaient bougé. Une forme massive se frayait un chemin parmi la végétation.
Nous commençâmes à courir comme des dingues.
Nous slalomions entre les arbres, sautions au-dessus des rochers nous barrant la route, passâmes en-dessous des arbres à moitié déracinés.
Je tentais un coup d'oeil arrière pour voir si « ça » nous suivait toujours.
Et en effet il nous suivait. Mais lui avançait tout droit, passant à travers les arbres et rochers, comme dans un cauchemar d'enfant.
Heureusement nous disposions d'un peu d'avance. Esther elle avait un peu de mal à suivre. Elle me criait quelque chose mais je n'entendais pas. Je voulais absolument échapper à ce truc.
« Mathieuuu!!! »
Je me retournais, et constatais qu'elle se faisait rattraper par la chose.
Que devais-je faire? L'aider ou sauver ma peau?
Je fis demi-tour et aidais Esther, qui s'était pris les pieds dans une racine, à se relever.
Nous courûmes de toutes nos forces.
Esther était sur mes talons.
Je me retournais une nouvelle fois, laissais Esther passer devant moi, et constatais que la chose avait disparu.
«-Ahahah on lui a échappé!! On l'a vaincu!! Enfin!! Raahh on a bien failli y rester hein?»
Je me retournais vers mon amie, mais vit qu'elle avait disparue.
« Esther...? »
Aucun bruit.
« ESTHEEERRR???!!! »
Rien.
Puis alors que le ciel s'obscurcissait et que la pluie commençait à tomber, un murmure me parvint, au loin.





Chapitre numero 12
Poste le 17/03/2009 a 17:42:23 par Sultano


*Lucie*
Dès qu'on eut entendu le dernier hurlement, ce fût la panique. Ma soeur et moi nous nous étions regardés, puis on avait couru à toute vitesse vers notre campement. Tous les lieux que nous avions visité depuis ce matin défilèrent devant nos yeux, et nous finîmes par apercevoir la clairière dans laquelle était établi notre camp.
A notre surprise, beaucoup de gens étaient déjà là. Il y avait Aymeric qui avait fait équipe avec Yohann, et Morgane qui avait fait équipe avec une fille dont j'ignorais le nom. Je m'avançais vers elles.
«-Morguy, on sait se qu'il se passe là? Lui demandais-je inquiète.
-Ah Marie et toi êtes rentrées, me dit-elle d'un air distrait. Bah euh nan on sait pas trop. Moi j'étais avec Marion à chercher notre deuxième objet quand on a entendu des cris. On a pas cherché plus loin et on est rentrées. Heureusement qu'on n'était pas loin.
-Oui, continua la fille nommée Marion, on est arrivées dans les premiers..»
J'essayais de voir à peu près combien de personnes nous étions, tandis que d'autres groupes continuaient à arriver. Nous devions être à peu près 20 à présent. Je vis Jean-Côme arriver, suivi de Nicolas.
«-Pfiouuu, lança Jean-Côme, j'vous dis pas comment on a failli y rester! Evidemment il a fallu que je fasse équipe avec le Rambo là, bravo Jean-Côme!! Oui bah j'y suis pour rien j'ai envie de dire! Et bien sûr ce débile ne voulait pas rentrer quand il devenait évident qu'on était en danger! Non, Môssieur préfère se tapisser dans un buisson et scruter autour, bah oui! Mais c'est pas fini, le mec il.... »
Je le laissais continuer son monologue et cherchais du regard les profs.
Aucun n'était rentré.
Nous attendîmes encore une heure d'éventuels retours, mais personne ne revint.
Finalement, nous décidâmes de nous asseoir en cercle et de faire un débriefing de ce qui s'était passé.
Apparemment, un premier hurlement avait été entendu à 12h, suivi d'un second une minute plus tard. C'est peu après que selon Mathieu, quelque chose les avait poursuivi et avait «prit» Esther. Apparemment les autres personnes disparues, les profs y compris le sont à cause de ça.
Tout le monde commença à parler à son voisin, et le brouhaha se fit bientôt.
Je vis Aymeric regarder Tonton.
Il prit la parole
«-On devrait peut-être en parler de ça.
Le silence se fit soudainement dans le groupe.
-Qu'est-ce que tu racontes? Lui lança Marie.
-En fait... on a déjà vu ce que Mathieu a vu tout à l'heure. Il nous a déjà attaqué.
Tout le monde semblait stupéfait.
La nuit dernière, quand on est allé porter Rodolphe à l'infirmerie... et bien...
-Et bien quoi? Lui demanda Thomas.
Et bien on n'a jamais été jusque l'infirmerie.. Cette chose que Mathieu a vu, cet Homme Noir.. On l'a rencontré. Il nous a interdit d'aller au village. Bien sûr on a refusé, vu que Rodolphe semblait mal en point. Il s'en est alors pris à Esther, qui a failli se prendre une balle. Il m'a mis KO et même Nicolas n'a rien pu faire contre lui. Quand à Tonton, il devait voir ses derniers poissons défiler devant les yeux.
-Je t'emmerde enculé, se défendit Tonton.
-... Il a finalement prit Rodolphe, et nous a conseillé de ne pas s'approcher du village.
-Mais pourquoi? Demanda Marion
-Ça on n'en sait rien! Vu l'état dans lequel on était on n'a pas trop pensé à discuter de ça avec lui autour d'un verre.
Le brouhaha reprit alors. Tout le monde se demandait se qui se passait, où on avait atterri. Pire que ça, des gens étaient portés disparus, et on n'avait aucun moyen de communiquer avec qui que ce soit.
En bref, c'était la merde.
Heureusement qu'il y avait ma soeur pour me soutenir. Je ne lui dis pas assez souvent, mais je la remercie pour me soutenir dans les mauvais moments, comme celui-là. Rien que de savoir qu'elle est là me rassure. Puis il y a Thomas, Mathieu et toute la troupe. Ensemble je pense qu'on ne peut pas être défaitistes.
-ON VA ALLER LES CHERCHER!
Tout le monde se tut. Je fus moi-même sortie de mes pensées par Jean-Côme qui s'était levé et avait commencé à parler.
-Ah ok le leader, lança Aymeric ironiquement.
Jean-Côme ignora ce qu'Aymeric disait, et continua à s'adresser à nous.
-Écoutez, On va pas rester ici à se tourner les pouces! Je refuse de croire qu'il leur soit arrivé quelque chose de mal tant que j'aurais pas vu leur corps devant mes yeux! Ceux qui me connaissent un peu savent que je peux rester déphasé face aux évènements qui arrivent autour de moi. Ça me permet de rester objectif et de pouvoir faire les meilleurs choix. Je pense qu'il faut aller les chercher. Je pense aussi qu'il faut aller au village. Si moyens de communication et matériel pour l'avion il y a, ils se trouveront là-bas.
Je propose donc de former deux groupes. Un partira à la recherche des disparus, et l'autre se rendra au village pour choper du matos de communication. Pendant ce temps-là, le reste des gens restera au camp. Pourquoi? Car le seul moyen pour ne pas être attaqué c'est de rester groupés. Comme disait un ami proche, et Dieu ait son âme, «boire ensemble ou mourir seul». Le seul moyen de sauver nos peaux c'est de rester groupés!
Bon ok on se sépare des quelques personnes qui formeront les deux groupes, mais se seront elles notre meilleure chance de survie. Je propose également que le pilote reste au camp et essaie de réparer l'avion avec le peu de matériel qu'on a!
Les gens avaient l'air dubitatifs...
-Maintenant il me faut des volontaires pour former deux groupes de...6 personnes je dirais.
Tout le monde regardait le sol, la tête baissée...
-Allez quoi... pour notre bien à tous!
Personne ne semblait motivé pour aller se balader vers l'inconnu.
-Moi, je viens.
Tonton s'était levé, et avait rejoint Jean-Côme au centre du cercle.
J'en suis aussi, avait continué Yohann.
-Moi aussi, lança Morgane, suivie de Marion et Elise.
-Ok moi aussi les copains, dit Mathilde, faut bien que je retrouve ma soeur.. Thomas tu viens avec moi!
-Quoi? Mais je voulais aider le pilote à réparer l'avion moi!
-Tu seras plus utile avec nous... Imagine on trouve de quoi appeler quelqu'un, tu connais ces trucs là mieux que nous tous réunis..
Thomas réfléchissait. Les sourcils froncés, il fixait Mathilde.
Les secondes passèrent et aucun des deux ne détournait les yeux. Ils avaient l'air de savoir ce que l'autre pensait.
Puis tout à coup une lumière sembla s'enflammer dans les yeux de Thomas.
-Ok vous pouvez compter sur moi. Il s'avança vers le petit groupe, armé de sa flûte de Pan.
Mathieu lui n'avait pas l'air de vouloir voir partir son frère tout seul.
-Je viens avec vous.. j'aimerais retrouver Esther moi aussi..
Je te suis, lança Marie.
Que devais-je faire? Je n'avais pas vraiment envie de partir vers l'inconnu. Mais d'un autre côté je voulais qu'elle puisse compter sur moi en cas de pépin, et vice-versa.
-Je t'accompagne, lui lançais-je.
Elle avait l'air ravie.
Bon, nous lança Jean-Côme. En considérant que je fais moi-même partie de l'expédition, on est 11. Il nous manque donc une personne.
Il balaya le campement des yeux, puis son regard s'arrêta sur Aymeric.
-Écoute vieux, je suis pas chaud pour ce coup là. Je sais de quoi est capable ce mec, je sais ce qu'on risque. Crois-moi, je serai beaucoup plus utile en restant au camp.
-Aymeric, je te connais assez pour te dire qu'on aura besoin de toi. En plus t'es un des seuls à avoir rencontré l'Homme Noir!
-Mais y'a pas que moi! Il y a Nicolas aussi!
-Je compte l'utiliser autrement. Enfin vous aurez tous les détails plus tard. Allez, viens!
Aymeric avait arrêté de le regarder. Il fixait son regard quelque part sur le sol.
-S'il te plait...
Il continua à réfléchir comme ça plusieurs minutes.
Puis il commença à se lever.
-Et beh, moi qui pensais que j'allais dormir tranquillement ce soir!





Chapitre numero 13
Poste le 19/03/2009 a 13:49:14 par Sultano


*Jean-Côme*
Voilà, c'était bon. On était 12: Thomas, Aymeric, Tonton, Mathieu, Morgane, Yohann, Mathilde, Marion, Lucie, Elise, Marie et moi.
Il allait maintenant falloir choisir qui ferait partie de quel groupe.
Après tirage au sort, il a été convenu que les personnes s'occupant d'aller au village chercher du secours seraient Elise, Mathieu, Mathilde, Morgane, Tonton et Toto, tandis que celles devant aller chercher les disparus seraient Lucie, Aymeric, Marie, Yohann, Marion et moi.
Il était convenu que nous partirions dans 2h, soit à 18h, peu avant la tombée de la nuit. Je n'étais pas rassuré de faire des recherches de nuit, mais nous ne pouvions pas attendre demain, il serait peut-être trop tard.
Durant ces 2h de «break», nous fîmes chacun notre sac pour partir en expédition: eau, nourriture, lampes torches, carte, bref tout ce qu'il faut pour s'aventurer dans la jungle.
A 18h, nous étions tous prêts. Chacun de nous se mit dans son groupe respectif et nous fîmes finalement un résumé de ce qui allait se passer dans les prochaines heures. Si la mission du groupe qui allait au village réussissait, ils devraient pouvoir joindre notre groupe par téléphone et nous envoyer du secours pour aller rechercher les disparus.
Si au petit matin nous n'avions pas de nouvelles, le plan était de retourner au campement et de faire le point pour reprendre les recherches plus tard.
«-Bon vous êtes prêts? Lançais-je à mes compagnons
Ils répondirent tous par l'affirmative
-Alors n'oubliez pas, au petit matin, retour au campement si quelque chose ne se passe pas comme prévu ok?
-Ok me répondit Tonton, prêt à partir avec son groupe dans la direction opposée à la notre.
-Bon, et bien alors nous vous souhaitons bonne chance et bon courage..
-Vous aussi, me répondit Elise»
Et sur ces paroles nous nous séparions, pas très rassurés concernant notre avenir, mais on avait ici une occasion qu'on pouvait chacun accomplir de grandes choses. C'est presque la larme à l'oeil que je vis l'autre groupe s'éloigner en direction du village.
Et si je ne les revoyais jamais?
«-Bon tu viens Jean-Côme? Me demanda Marie, impatiente de faire sa randonnée. A fond la randonnée!
-Oui oui...je...j'arrive.»
Et j'emboîtais alors le pas à mes amis.
~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~
19h30
~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~
Nous marchions depuis un peu plus d'une heure quand la nuit tomba. Heureusement nous avions prévu des torches ainsi que des lampes torches.
Nous devions marcher jusqu'à l'endroit d'où étaient parvenus les cris entendus plus tôt dans la journée. Peut-être que nous trouverions des indices. Si on ne trouve rien on explorera l'île, ils sont forcément quelque part dessus.
Je continuais à marcher, quand soudain j'aperçus Marion se mettre à mon niveau et commencer à me parler.
«-Alors, ça fait quoi de se sentir leader? Me demanda-t-elle.
-Hein? Mais je ne suis pas un leader.. J'ai juste proposé quelque chose, le truc le plus logique quoi.
-Oui, mais en tout cas ça a marché, tu as fais ton petit effet. Regarde, ils t'ont tous suivis même si tu ne sais pas ce que tu fais. Enfin moi je pense que tu sais..
-Écoute je n'ai pas l'âme d'un leader, je suis laxiste et déphasé de nature. Une âme de leader ce serait Marie ou Nicolas.
Je sais, je connais un peu Marie pour l'avoir fréquentée au collège. C'est vrai qu'elle sait dicter ses envies aux autres, c'est plutôt cool. Elle doit avoir le capitale sympathie le plus élevé du groupe. Quant à Nicolas.... d'ailleurs maintenant que t'en parles, il est où lui? Il serait pas utile à cette expédition?
-Oh t'en fais pas, je lui ai un peu parlé. Il assurera nos arrières en cas de pépin. Je sais pas si tu sais, mais ce mec a un véritable arsenal sur lui!
-C'était à lui le pistolet dans l'avion?!
-Il m'a assuré que non...
-Qui l'a amené alors?
-J'en sais rien... mais de toute façon l'histoire est réglée, il n'y a plus de pistolet qui vogue de mains en mains.
Soudain une voix se fit entendre à l'avant du groupe.
-Bon les gens si on faisait une p'tite pause?
Évidemment, il n'y avait qu'Aymeric pour vouloir «faire des pauses», quel feignant!
-Ouais t'as raison, allez on s'pose, rajouta Marie.
-Aaahhh enfin! Surenchérit Lucie.»
Bon ok...
Nous nous étions donc assis sur un tronc d'arbre déraciné. Certains buvaient tandis que d'autres s'étiraient les membres fatigués par la marche. Marion et Lucie allèrent planter quelques torches autour de nous, formant un périmètre de lumière rassurante dans la nuit. Après tout, on connaît très peu la faune qui peuple cet endroit.
«-Tiens Jean-Côme attrape! J'en n'ai plus besoin!»
Hein?
J'eus à peine le temps de tourner la tête et de voir une lampe m'arriver droit dans le visage.
*PAF*
Blackout...
~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~
12 Août 2007
~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~
Hein? Quoi?
Je m'étais relevé subitement.
Que s'était-il passé?
Je vois...encore ce cauchemar. N'en finira-t-il donc jamais de me hanter?
Je vis que mon rythme cardiaque était élevé. Je haletais. Machinalement je regardais le réveil. Celui-ci éblouissait mes yeux habitués à l'obscurité du sommeil, mais je pus voir qu'il y était indiqué 4h15. Allais-je me réveiller toutes les nuits comme ça? Pourquoi je ne pouvais pas dormir tranquillement?
Tout ça était la faute de ce fameux jour. Je ne peux supporter d'y repenser, mais mon cerveau malsain me rappelle ces terribles événements dans mon sommeil.
Pourquoi?
-C'est du passé! Laisse-moi!
Je mis quelques secondes à me rendre compte que j'avais prononcé cette dernière phrase à voix haute.
Le silence de la nuit se réinstalla très vite.
Voyant que tout était calme autour de moi, je parvins à reprendre mes esprits.
Devrais-je continuer à vivre ainsi? Pourquoi moi?
Je me levais, puis me dirigeais vers la salle de bain. J'ouvris le robinet et m'aspergeais le visage d'eau froide bienvenue.
Puis je me regardais dans le miroir. L'aube de cette nouvelle journée éclairait très peu mon visage, et j'eus l'impression d'avoir vieilli quand je vis les cernes qui ornaient mes yeux ainsi que les poils mal rasés. Tout ça couplé à la fatigue ne faisait pas bon ménage apparemment.
Je retournais dans ma chambre et m'assis en tailleur sur mon lit. J'enfouissais mon visage dans mes mains et commençais à réfléchir. «Elle» arrivait chaque fois que je me concentrais. «Elle», c'était cette présence que je ressentais en moi. Je la sentais également autour de moi, comme une aura qui me rendait visite de temps en temps.
Je pensais alors à la première fois que je la ressentis. C'était il y a peu, en seconde.
Je m'étais rendu à l'église avec ma famille pour l'enterrement de mon frère.
Je m'étais surpris à ne pas être triste lorsque j'ai appris sa mort. Ni même toute la période qui en a découlé depuis, jusque ce jour-là.
Après la cérémonie, j'étais resté seul avec lui, en retrait du cercueil. Je m'étais alors levé pour le voir. Les quelques pas qui me séparaient de son corps me parurent une éternité, et c'est lorsque je le vis allongé là, calme et paisible que j'avais fondu en larme.
Je n'avais pas réussi à prendre de recul avant, mais c'est une fois devant lui que je m'étais rendu compte du vide qu'il allait laisser dans ma vie.
Tous ces instants passés ensemble, de notre plus tendre enfance à il y avait jours, tout ce qui donne une signification à la jeunesse....c'est comme si tout ça disparaissait avec lui. Comme si ma propre vie n'avait plus de sens.
Je me souviens avoir médité durant longtemps devant lui. Je trouvais même étrange que personne ne vint prendre le cercueil pour l'enterrer, et je remerciais secrètement mes parents d'avoir compris ce qui se passait et d'avoir demandé aux organisateurs de l'enterrement d'attendre un peu.
Je ne sais pas combien de temps j'étais resté là, mais j'entendis la lourde porte de l'église s'ouvrir.
Ma mère s'avançait vers moi.
-Jean-Côme, il va falloir y aller..
Je la fixais.
Puis je fixais mon frère.
Une larme coula sur ma joue.
-J'arrive maman.
Je regardais pour la dernière fois de ma vie mon frère..
je remarquais qu'il avait toujours sa bague, celle qu'il portait depuis des années.
Je demandais à ma mère si je pouvais lui prendre, elle m'autorisa.
J'aurais au moins quelque chose qui me rattachera avec lui.
Nous sortîmes alors de l'église et nous rendîmes au cimetière, où la cérémonie d'enterrement fut un calvaire pour toute ma famille, mais surtout pour moi.
J'étais retourné à l'église après l'enterrement, et m'étais dirigé vers la chapelle, située dans une alcôve de l'église. On pouvait y entreposer des cierges précédemment allumés. J'en pris donc un, l'allumais et le posais avec les autres.
J'avais longuement regardé la flamme danser face à moi. Je repensais au passé, je revoyais mon frère dans cette même église il y a quelques années, assis sur les bancs, parlant avec ma famille, les amis, m'accompagnant moi et mes cousins dans nos jeux d'enfants. Puis je me suis souvenu de tout ce qui s'était passé ici. Je revois ma mère nous disant de nous calmer, je nous revois tout emmitouflés, soufflant de la fumée ou essayant de nous réchauffer à la flamme de notre petite bougie.
Puis j'ai pleuré de nouveau.
C'est au moment où je me calmais en l'imaginant là-haut, à retrouver ceux qui nous avaient déjà quitté, les joues humides, les yeux fermés que j'ai ressenti une douce chaleur sur mon visage. J'ai tout de suite su que c'était la flamme du cierge que je tenais à la main qui venait me caresser. Ça a duré quelques longues secondes, et lorsque j'ouvris les yeux j'ai constaté avec surprise que la flamme était dans une position normale.
J'ai tout de suite su que c'était quelqu'un là-haut qui voulait me réconfortait.
Finalement je suis rentré chez moi à pieds, dans le froid.
Prenez-moi pour un fou, mais depuis ce moment il m'est arrivé un tas de choses bizarres.
Je me suis forcément intéressé de plus près à l'occultisme, tous les trucs de devins qui peuvent sembler fou à croire.
Pourtant, j'ai l'impression d'avoir depuis développé une sorte de lien étroit avec mon entourage. Je vois des choses que je ne suis pas censé voir.
J'entends des choses que je ne devrais pas entendre.
La nuit, je fais des rêves. Ils ont l'air extrêmement réels et j'ai parfois la surprise de les voir se «réaliser» peu de temps après les avoir fait. On pourrait qualifier ces rêves d'«impressions de déjà-vu», mais comment avoir une impression de déjà-vu d'un événement qui se passera quelque jours plus tard? On peut parler de prémonition je pense.
Par exemple dans l'un de mes rêves je voyais la cheminée tomber du toit de la maison tandis que ma mère était pile dessous, à jardiner tranquillement.
Je m'étais réveillé en sursaut au moment où la cheminée allait frapper ma mère.
Quelques jours plus tard, je revenais chez moi, par temps de vent. Le ciel était gris mais clair. Les arbres au loin se balançaient fortement. Malgré ça ma mère s'occupait de son petit jardin. Je tiltais que c'était la scène de mon rêve et me jetais sur ma mère pour éviter que la cheminée lui tombe dessus.
En effet celle-ci s'écroula quelques secondes plus tard, sous les yeux horrifiés de ma mère.
C'est durant cette période que je pratiquais l'occultisme. Je sentais une telle communion avec mon environnement que je sentais la moindre parcelle de vie qui m'entourait. Chacune me touchait, me faisait ressentir des choses que je n'avais pu ressentir auparavant. Intrigué, j'étais allé dans une boutique ancienne dont j'avais entendu parler quelques années plus tôt.
C'était une boutique telle qu'on pouvait en trouver dans un ouvrage fantastique type Harry Potter. Du vieux partout, de la poussière, des objets étranges, un vendeur étrange lui aussi. Je lui avais un peu parlé de mes «expériences» fantastiques, et il m'avait conseillé un vieux grimoire rangé au fond d'une bibliothèque, et m'a dit que je trouverai ce que je cherchais dedans. Puis il me laissa partir avec sans le payer en me disant, un sourire en coin, que de grandes choses m'attendaient.
J'avais passé deux semaines à lire le grimoire. Il contenait beaucoup d'informations sur les rêves prémonitoires, le maniement de l'environnement, la perception des choses cachées, et plein d'autres choses. Je m'étais attardé sur le chapitre «Divination» et appris comment deviner le futur de quelqu'un. Je n'étais pas convaincu au départ, mais je voulais quand même faire le test.
J'appelais alors un de mes amis, Yohann, et lui demandais si ça l'intéressait de connaître son futur. Intrigué, il me répondit que oui, il voulait savoir si il allait sortir avec une fille qu'il aimait bien. Je lui dis alors que j'avais besoin de connaître la fille, ce qui était le cas, et que j'avais besoin d'un objet personnel de chacun. Le lendemain il me donna sa montre, et une boucle d'oreille de la fille. Je me demandais comment il l'avait obtenue, mais il ne me le dit pas, tout en cachant un rire. Bref, j'étais prêt.
La nuit venue, je me préparais. Je bougeais les meubles de ma chambre et mon lit de façon à avoir un grand espace au milieu de la pièce.
Je mettais un tapis sur le sol, fis un cercle avec des runes, puis posais des cartes dans ce cercle. Au dessus, accrochées à des fils attachés au plafond, la montre et la boucle d'oreille. Finalement, j'allumais une bougie que je plaçais pile au centre du cercle.
Je tirais les cartes conformément aux instructions données dans le miroir, tout en faisant le vide dans ma tête.
À un moment j'ai commencé à transpirer, puis à haleter. Ma tête commença bientôt à me faire horriblement mal. Tout tournoyait autour de moi, et j'avais l'impression que mes tempes allaient exploser.
J'eus bientôt des hallucinations. Ou peut-être que ce n'en était pas. Je n'ai jamais su à vrai dire. Je voyais des formes danser devant moi, je les sentais autour de moi. Je voyais des personnes mortes me dire des choses incompréhensibles que j'entendais comme si elles étaient au loin, comme si elles voulaient prendre possession de mon cerveau. Puis des scènes de mon passé passaient devant mes yeux. Je me revoyais courir dans la forêt durant mon enfance, escalader un jeu pour enfant, le jour de la rentrée au lycée etc..
La flamme de la bougie chancela, suivie par les deux objets qui pendaient. Bientôt ils décrivirent des cercles, qui devinrent de plus en plus grands. Le plus étonnant était qu'ils ne se touchaient jamais.
Puis des sons se firent entendre autour de moi. On frappait à la fenêtre, à la porte, j'entendis le lit se déplacer sans qu'il ne se déplace réellement, l'armoire tanguer sans qu'elle ne bouge. Puis un rire semblant venir d'outre-tombe résonna dans la chambre.
Puis plus rien.
J'observais les cartes telles que je les avais retournées, puis je m'évanouis.
Je m'étais réveillé le lendemain après-midi, alors que le soleil brillait et que les oiseaux chantaient. Je me relevais difficilement et constatais avec perplexité que tout ce que j'avais utilisé pour l'expérience étaient rangés.
Mouais pourquoi pas.
Peu après, j'avais appelé Yohann et lui dis ce que j'avais lu dans les cartes.
-Alors après avoir interprété ce que j'ai vu, je peux d'ores et déjà te dire qu'une violente dispute va éclater avec Audrey, puis celle-ci va très rapidement prendre des distances avec toi. En fait tu vas lui briser le cœur et elle va tenter de mettre fin à ses jours.
-...
-Oui?
-...
-Ah mais rassure-toi elle va s'en sortir hein! Bon allez je dois te laisser. Surtout n'essaie pas d'influencer les choses de tel ou tel côté, laisse les événements se dérouler. Saluut!
Je lui raccrochais au nez. J'avais préféré ne pas faire durer cette discussion choquante. En effet je ne m'en étais pas rendu compte, mais mon corps tremblait. Peur de voir mes prédictions se réaliser? Peur pour Audrey?
Quoi qu'il en soit Yohann me téléphona 2 semaines plus tard pour lui dire qu'Audrey avait été admise au service des urgences en pleine nuit après avoir tenté de se suicider en avalant des dizaines de médicaments.
J'avais raccroché directement, sous le choc.
Que m'arrivait-il?
Aujourd'hui, c'était la même chose. Je vois des images ressurgies de mon passé comme des fantômes qui me hantent. Je pense que je suis spécial, et que cette présence en moi veut me le faire prendre en conscience.
Depuis le jour de l'accident j'ai le sentiment que je ne suis pas comme les autres. Je reste froid et distant avec les événements qui m'entourent. Le problème c'est qu'il faut que j'ai la vérité en face des yeux pour me rendre compte à quel point elle me touche. Comme le jour de l'enterrement.
Depuis ce jour je suis enfermé dans ma bulle. Bien sûr j'ai des amis avec qui j'aime passer du temps, mais c'est vraiment lorsque je suis seul que je suis le plus heureux. Sûrement le choc..
Depuis le début du collège je suis resté le même, m'évadant dans la littérature fantastique, le cinéma, les jeux vidéo..
Je ne me sens pas à ma place dans ce monde.
Enfin quoi qu'il en soit, je pense que je trouverai un jour la raison de toutes ces choses qui m'arrivent, les raisons qui font que je suis comme ça.
Confiant en l'avenir, je me levais de mon lit, et marchais en direction de la porte de ma chambre.
Soudain mon esprit se brouilla, puis je sentis la pièce tourner et se dérober sous mes pieds, alors que mes yeux roulèrent dans leurs orbites.
~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~
27 Septembre 2008
~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~
-Jean-Côme?
-Jean-Côme?
J'ouvrais péniblement les yeux.
-Moui?
-Ça va ? Pas de mal?
-Nan Marie, j'ai juste été un peu sonné ça va..
-T'es fou ça fait 15 minutes que t'es dans les vapes! Tu l'as bien prise dans la gueule la lampe!
-Ah oui? Bizarre j'ai l'impression de l'avoir prise il y a juste quelques secondes...
-Désolé au fait hein!
-Boah c'est pas grave Lucie, une de plus ou de moins..
-Quoi?
-....Euh...non rien...laisse tomber.
Je me relevais difficilement, puis me posais sur le même tronc d'arbre que tout à l'heure.
-Bon, on est reparti? Dis-je après quelques minutes passées à retrouver mes esprits.
Tout le monde approuva, et nous enfonçâmes dans la jungle.
Après quelques dizaines de minutes de marche, Aymeric, qui ouvrait la marche, s'arrêta.
-Vous avez entendu?
-Non quoi?
Un bruit de feuilles qui bougent se fit entendre à quelques mètres sur notre droite.
Une ombre se dessina dans l'obscurité.
-Ah, c'est sûrement Denis Brogniart qui va nous annoncer la première épreuve!
Tout le monde tourna la tête vers Aymeric pour lui faire comprendre que c'était nul, puis la tourna ensuite vers la personne qui s'avançait vers nous.
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*Tonton*
Bon et bien c'était parti: cavale dans la jungle en pleine nuit pour atteindre un village pourri. Dans quoi j'm'étais embarqué moi encore ?
Bon allez, pas de place pour les regrets, c'est important ce qu'on fait là. Enfin on va dire que ça l'est.
On était donc 6 à être partis en direction du village: Toto, Elise, Mathieu, Mathilde, Morguy et moi.
Chaud les suicidaires.
Chacun d'entre nous avait une source de lumière, torche ou lampe torche, histoire de pouvoir s'éclairer et être vu du groupe. La nuit c'est bien, mais être vu c'est mieux.
J'avais pris ma canne à pêche au cas où on tomberait sur un petit lac. Elise m'avait dit un truc du genre «gnagna on n'a pas que ça à foutre patati patata», mais elle allait la fermer quand demain j'leur ramenerai le repas.
En tout cas, pour l'instant nous marchions vers le village, et je pense qu'il fallait penser à autre chose qu'à s'engueuler. L'intégrité est importante dans un groupe, c'est bon on n'est plus des enfants à s'engueuler pour rien.
J'étais celui qui fermait la marche, précédé par Elise. Je discutais avec elle depuis que nous avions commencé à marcher, et je sentais que ça passait plutôt bien entre nous.
J'aurai sûrement l'occasion de lui prouver mon courage légendaire lors de nos péripéties forestières!!
Ou pas.
-Dis, tu crois qu'il se passe quoi, toi? Lui demandais-je
-J'en sais trop rien. Moi je dis que c'est louche tout ce tatouin, et que je suis pas rassurée quant à partir au village en pleine nuit. On a vu comment ça s'était passé pour les Secouristes de la mort j'ai des doutes. Ah mais tu en faisais partie c'est vrai!
-Bien ta mémoire de blonde?
-Chuuteuh! Bon bref, moi pour être franche, je suis assez effrayée d'être ici..
-Pourquoi t'es venue alors?
-J'ai gobé le discours de Jean-Côme, et vu que je suis naïve..
-Ah je vois.. mais t'en fais pas va..
-Comment ça?
-Je suis là pour te protéger moi.
-...
/////////////////
Sept ans plus tôt
\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\
Nous sommes le 18 décembre 2002 dans un petit collège de quartier.
Le professeur de Mathématique commence tout juste à faire assimiler le théorème de Pythagore à ses élèves de 4°.
Au dernier rang, Anthony et son voisin de table discutent de choses et d'autres de la vie.
- alor el é tro bonn nan ?
- lol oué c clair
- dé barrrrssss mdrrrr
- wesh Anthony alor, tu va laborder àlla récré ?
- tkt, c clair jvé me la taper!!!
- mdrrrrrrr
&quot;Anthony, Lionel ! Un peu de silence voulez-vous ! .... donc... la somme au carré de...&quot;
*Drrrrriiinngg*
&quot;N'oubliez pas de faire l'exercice 2 et 3 par 58, sans faute pour demain !&quot;
Les élèves sortirent progressivement de la salle de classe.
Anthony, Lionel et d'autres amis du groupe se rejoignirent dans la cour de récréation.
- Wesh bien ?
- Bien ta vu ?
- Eh les mecs !
- slt Jean-Luc !
- Bien ou bien ?
- Wesh les gars z'avez vus le jeux ki sors en février là ?
- koi ?
- Non c koi ?
- Ça va défoncer, ça s'appelle World of war crefte, ou un tuc du genre...ça va tout défoncer sisi !
- Ouais je c pas...
- Alors Anthony ta reçu ton pc ?
- lol hier aprème, mon voisin y si connè il ma mis le net lol mé bon jém pa tro xD je c pas tro koi fère dessus koi
- oué, alor avec Vanessa ?
- jdois la voir pendant la récré là loool on l'attend
- oué ok !!!
- tua vraimen sortir avec ??
- ben je pense xD xD
- la voila !
- Vas y !!
- Ok.. mai je lui dit quoi ????
- ben je sais pas tu verra !
Le jeune adolescent prèpubère se dirigea d'un pas mal assuré vers sa probable future conquête.
La jeune Vanessa était considéré par beaucoup comme la plus belle fille du collège.
Son petit visage radieux, ses longs cheveux dorés et ses récentes mais néanmoins magnifique formes faisaient rêver tous les jeune camarades de son âge.
- Euh salut lol
- slt
- sa va ?
- ben vouuuii ^^
- ok
- ^^
- ^^
- ...
- ...
- Ta vu le nouvo CD de Tragédie il est bien hein ?
- Oui sa va
- Dis j'voulé te demandé, tu veux sortir avec mwaa ? ^^
- Ben euh...
- C'est Lionel y ma dit que Julie t'avait dit que tu voulais ke je vienne te demandé c pour ça xD
- Ok.
- Alors ?
- Bon non t'es trop moche looooll
- koi ?
- C'était pour nous foutre de ta gueule tes tro con xD
- Mé naaaan !
*Sluuuup*
Lionel, le fourbe traître et supposé ami se faufila dans le dos d'Anthony et lui abaissa brutalement le jean.
Il se retrouva alors fesses à l'air devant sa prétendante au milieu de la cour, la honte s'empara instantanément de lui et sa tête se mis à tourner.
Les jeunes adolescents regardaient tous la scène à présent.
Il était maintenant la nouvelle attraction, le nouveau souffre-douleur. Anthony jeta quelques regards autour de lui, remit son caleçon et prit ses jambes à son cou.
Plus rien à faire de l'école, plus rien à faire de l'amitié, plus rien à faire de l'amour...
Il se sentit pousser des ailes, jamais il n'avait couru aussi vite. Des larmes coulaient le long de ses joues, il était profondément meurtri.
Un quart d'heure plus tard et il était arrivé chez lui.
- Haaaaaaaan !
- Anthony c'est toi ?! Mais qu'est-ce qui t'arrive ? Et les cours ?!
- Tout le monde... s'est foutu de moi... !
- Mais, qu'est ce que...
- J'en ai plus rien à foutre je vais dans ma chambre !
- Attends !
Anthony courut, rentra chez lui, jeta ses chaussures et grimpa les escaliers.
Il arriva dans sa chambre et se jeta sur son lit.
Son nouvel ordinateur fraîchement déballé était posé sur son bureau.
Anthony le fixa, puis, une étrange sensation lui parcourut le corps tout entier.
C'était bizarre... il fut comme hypnotisé, se leva de son lit, s'assit à son bureau et alluma son ordinateur.
Il allait découvrir Internet.
À partir de ce moment &quot;Anthony&quot; n'existait plus.
Sa vie se fit à travers des pseudos, des pages web, des vidéos pornographiques...etc...
Il découvrit Wow, Counter Strike, Unreal Tournament...
Ce fut l'un des premiers nolife français, et le plus assidu.
Durant quatre ans il passa 90% de son temps connecté, la vie réelle ne l'intéressait plus.
Durant quatre ans il se forgeât une grotte en béton.
Durant quatre ans il ne vécut plus.
Jusqu'à ce qu'un beau jour de mai 2006, il eut la curieuse idée de suivre ses parents au lac du coin.
/////////////////
2009
\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\
-Dis Elise, il est quelle heure?
-22H.. on devrait peut-être dormir pour repartir tôt demain non?
-Je pense aussi.. Hep!! Morguy! On s'arrête dormir?
-Heu...bah écoute si tout le monde est d'accord ouais..
Nous nous arrêtâmes alors dans une petite clairière toute mignonne, que les rayons de lune ne pouvaient atteindre, car les arbres étaient si étoffés qu'ils recouvraient notre vue du ciel. Un gros rocher recouvert de mousse trônait fièrement au milieu de cette clairière.
Nous sortîmes alors nos duvets et les installâmes sur le sol. Heureusement que Mathieu nous avait conseillé de les prendre sinon on n'aurait pas dormi de la nuit. Bien joué.
Alors que je dépliais mon duvet, je vis Elise avoir du mal à sortir le sien. On se réinvente pas hein!
J'allais donc lui proposer mon aide, et finis par bien installer son duvet sur le sol.
Je fis donc demi-tour, mais elle me dit quelque chose avant que je puisse atteindre mon propre duvet.
-Dis Tonton...
-Moui?
-....
-Ben quoi?
-...Non rien.
Puis elle se coucha dans son duvet.
Ah ok, bizarre..
Je préférais oublier cet intermède et m'allonger, m'endormir après cette journée éprouvante.
J'espère que je vais rêver de poissons!
///////////////|\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\
Je regardais ma montre.
2H du mat'.
Pas moyen de dormir, relou.
Je me levais, allais chercher de l'eau, puis me recouchais pour boire. Ahh ça fait du bien par ou ça passe.
Bon allez, maintenant go dodo merde!!!
J'eus juste le temps de fermer les paupières que je sentis une présence s'approcher de moi.
Je me retournais, ouvris les yeux et vis Elise.
-Que... qu'est-ce qu'il y a?
-Chut.
Elle se baissa, puis m'embrassa.
